
PRAGUE ET BUDAPEST NE SE SONT PAS ENTENDUE

Le gouvernement de M. Imredy en appellera aux puissances
signataires de l'accord de Munich

KOMARNO, 13. — Les négocia-
tions hungaro-tchécoslovaques de
Komarno ont été interrompues à
19 h. 50.

La délégation hongroise a quitté
Komarno pour se rendre à Buda-
pest.

Suivant des bruits non confirmés,
puisés dans les milieux politiques,
la Hongrie ferait éventuellement
appel aux quatre puissances signa-
taires de l'accord de Munich.

Une déclaration
de M. de Kanya

BUDAPEST, 13. — On mande de
Komarno à l'Agence télégraphique
hongroise:

Le 10 octobre, les troupes allemandes on fait leur entrée dans la
petite ville de Policka qui compte 7000 habitants, la plupart de natio-
nalité tchécoslovaque. Aucun accueil n'a été fait à ces troupes comme
dans les autres villes sudètes et aucune croix gammée ne flotte sur la
ville. — Voici une vue des troupes allemandes sur la place principale de
Policka. Cette photographie a été prise par notre reporter malgré

l'interdiction formelle des officiers allemands

M. de Kanya, ministre des affai-
res étrangères a fait, sur l'ordre
de son gouvernement, la déclaration
suivante à la conférence des délé-
gations tchécoslovaque et hongroise:

«Comme nous l'avons déclaré à
plusieurs reprises, nous sommes ani-
més des intentions les meilleures et
les plus sincères et nous sommes
arrivés ici avec l'assurance que nous
parviendrons à bref délai à un ac-
cord qui place sur une base solide
les rapports entre nos deux pays.
Malheureusement, cet espoir n'a pas
été rempli. Je ne veux pas rappeler
ici à nouveau certaines manifesta-
tions défavorables , car nous l'avons
fait à plus d'une reprise au cours
des négociations.

»Je dois, cependant, relever caté-
goriquement que les nouvelles pro-
positions remises aujourd'hui au su-
je t des nouvelles frontières s'éloi-
gnent à tel point de nos conceptions
*', qu'en ce qui concerne les bases
d'un nouveau règlement, il y a de
telles divergences entre les points
de vues des deux délégations que
nous sommes convaincus de l'im-
possibilité de les surmonter au cours
de ces négociations.

» Le gouvernement royal de Hon-
grie a décidé pour ces raisons de
considérer , en ce qui le concerne,
'es négociations comme rompues et
de demander aux quatre puissances
signataires du protocole de Munich la
Prochai ne réalisation des revendica-
tions territoriales de la Hongrie à
l'égard de la Tchécoslovaquie. »

Les raisons de la rupture
BUDAPEST , 14. — Le contre-

Projet tchécoslovaque présenté à la
conférence de Komarno, tendait à
laisser dans les deux pays, après la
cession de certains territoires slo-
vaques à la Hongrie , approximative-
ment le même nombre de minorirés.
La cession des villes de Neutra , de
Presbourg et Kosice, demandée par
la Hongrie , est jugée impossible par
'a Tchécoslovaquie . La délégation
slovaque a fait état du recensement
ne 1930. Son projet prévoit la ces-
sion à la Hongrie d'un territoire ha-bit é par environ 400.000 Magyars.

Les milieux diplomatiques de Bu-
dapest ne jug ent pas impossible la
Reprise des négociafions sous uneform e quelconque. On relève que la
ncmarche d'e la Hongrie auprès des
jttats signataire s de l'accord de Mu-
nich ne pourra se faire à Berlin ,
Puisque la conférence des ambas-
sadeurs berlinois n'est compétente
•Ne pour les affaires sudètes.

Par contre un accord
intervient

entre Prague et Berlin
pour éviter tout plébiscite
BERLIN, 13. — Un accord de

principe serait intervenu entre la
Tchécoslovaquie et l'Allemagne,
pour éviter de recourir à un ou des
plébiscites dans les régions de
Tchécoslovaquie à peuple mixte. On
croit savoir, en outre, - que Prague
et Berlin se sont entendus pour pro-
céder aux quelques rectifications de
la frontière germano-tchécoslovaque
telle qu'elle résulte de l'occupation

par les troupes allemandes des cinq
zones cédées au Reich.

La commission internationale
constituée pour régler l'application
de l'accord de Munich et qui n'a-
vait pas siégé au cours de ces der-
niers jours , attendant manifestement
le résultat des négociations directes
germano-tchécoslovaques, a tenu une
séance à 17 h. 30.

On suppose que la commission
internationale sera saisie de l'accord
intervenu entre la Tchécoslovaquie
et l'Allemagne en vue d'éviter les
plébiscites. Cette hypothèse se trou-
ve corroborée par le fait que les
membres de la sous-commission
chargée d'étudier les modalités d'un
plébiscite éventuel ont quitté Berlin
jeudi soir.

Les entretiens à Berlin
du ministre tchécoslovaque

des affaires étrangères
BERLIN, 13. — On observe le

silence le plus strict dans les mi-
lieux officiels quant à l'entretien
qui a eu lieu jeudi entre les minis-
tres des affaires étrangères de Tché-
coslovaquie et du Reich.

Dans les milieux diplomatiques,
on a fait remarquer que la venue
de M. Chvalkowski à Berlin repré-
sentait la première visite faite dans
la capitale du Reich par un minis-
tre des affaires étrangères de
Tchécoslovaquie.

M. Chvalkowski
irait à Berchtesgaden

BERLIN, 13. — On annonce offi-
cieusement que M. Chvalkowski,
ministre des affaires étrangères de
Tchécoslovaquie, qui a conféré lon-
guement avec M. de Ribbentrop, au-
rait l'intention de partir jeudi soir
pour Berchtesgaden.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les négociations
hungaro - tchécoslovaques

sont romp ues

Après l'inauguration du monument élevé à Paris à la mémoire d'Albert Ier roi des Belges

Au cours de l'inauguration du monument élevé à Paris à la mémoire
de son père, le roi des Belges, Léopold III, a prononcé un émouvant

discours

Dans la tribune officielle, de gauche à droite: la princesse Marie-José
de Piémont, Mme Lebrun, le roi, Vt. Albert Lebrun, président de la
république, la reine-mère Elisabeth de Belgique et le comte de Flandres.

Le national-socialisme contre
le catholicisme autrichien

Après les incidents de Vienne
contre le cardinal Innitzer

Un discours du commissaire Burckel d'une rare violence
Les incidents dirigés contre le

cardinal-archevêque de Vienne, Mgr
Innitzer, incidents que nous avons
relatés dans un de . nos derniers
numéros, paraissent avoir été beau-
coup p lus graves qu'on ne l'a dit
au premier abord. Un communiqué
du D.N.B., publié le soir même, lais-
sait entendre qu'il s'ag issait surtout
de manifestations émanant de jeunes
gens sans responsabilité et rendus
excités par un sermon que venait
de prononcer le haut dignitaire de
l'Eglise.

A la vérité , on apprend aujour-
d'hui que c'est bel et bien une foule
nationale-socialiste qui s'est rassem-
blée sur la place Saint-Etienne et

f u i  a assailli ensuite le palais archi-
piscopal. Des dégâts considérables

ont été commis; un prêtre a été
grièvement blessé et la police armée
a dû intervenir pour calmer les ma-
nifestants en furie.  Elle a ensuite
fai t  garder à vue le cardinal In-
nitzer afin de lui éviter de nou-
veaux sévices éventuels.

De tels incidents appellent un
commentaire. Et d'abord se sou-
vient-on que le même cardinal In-
nitzer, au lendemain de V « An-
schluss », ne craignant pas de se
désolidariser des autres évêques al-
lemands , s'était rallié avec fracas au
nouveau régime? Un « Heil Hitler !»
manuscrit au bas d'un message
épiscopal ponctuait vigoureusement
cette adhésion décidément un peu
retentissante à un système dont les
tendances antireligieuses étaient
pourtant reconnues.

Que s'est-il passé depuis six mois?
Tout simplement que le cardinal
Innitzer — qui, sans doute, avait
cru désarmer ses adversaires en les
flattant — s'est rendu compte qu'il
ne les avait nullement désarmés et
que la «.laïcisation * de l'Autriche,
dans le sens des doctrines nazistes,
s'effectuait  à un rythme accéléré.
Non seulement tout l'édifice , chré-
tien social élevé par les Dollfuss et
les Schuschnigg s'écroulait , mais
on portait atteinte à la religion

dans les écoles et dans les familles.
Courageusement, quoi que tardive-
ment, Mgr Innitzer décidait de réa-
gir.

Il le f i t  avec la tranquille audace
de ceux qui ont le temps pour eux
et qui savent que l 'éternité bat en
brèche toutes les agitations momen-
tanées. Du haut de la chaire de
l'admirable « Stefankirche », il or-
donna à la j eunesse chrétienne de
garder sa fo i  en dépit des persécu-
tions. Il n'en fallut  pas plus pour
déchaîner les troubles que nous
avons signalés.

Il sembla que, d'abord , le chan-
celier Hitler f û t  assez fâché de ces
incidents, qu'il donna l'ordre de
les minimiser et qu'il ait voulu mo-
dérer les excès de ses partisans.
Mais, quel ques jours s'étant écoulés,
il modifia son attitude et revint à
ses habitudes de violence. Le dis-
cours qu'a prononcé hier soir à
Vienne le commissaire Burckel est
un véritable appel à la guerre con-
tre l'Eglise. On y trouve toutes les
imputations possibles contre le car-
dinal et ses prêtres, et en premier
lieu celle d'avoir favoris é la
Tchécoslovaquie au moment du
grave conflit qui opposait celle-ci à
l'Allemagne. A coup sûr, tous les
prétextes sont bons aux hitlériens
quand ils veulent abattre quelqu'un.

La vérité , c'est que le national-
socialisme s'aperçoit une fo is  de
p lus que le christianisme lui est
irréductible , et ceci non poin t,
comme II l'assure , seulement sur le
plan politi que, mais sur le plan p hi-
losophi que et doctrinal. Le nazisme
qui, dans tous les domaines , a réussi
jusqu'ici à contraindre les hommes
à lui céder , rencontre un obstacle
sans précédent avec le phénomène
religieux. Il s'en irrite, mais il est
certain qu'il n'en viendra jamais â
bout. Le cas du cardinal Innitzer
en est une démonstration éclatante.
1)  R. Br.

Lire en dernières dépêches
le discours du commissaire
Burckel.

Tontes les recherches faites
dans la région de Splngen
demeurent sans résultat

Toujours l'avion allemand

DUBENDORF, 13. — Au cours de
la_ journée de jeudi , quatre appareils
militaires ont recherché dans la ré-
gion du glacier de Tambo l'appareil
allemand disparu. Une colonne ita-
lienne et des patrouilles parties de
:Splugen explorent également la mê-
me région.

En outre, l'école de pilotes de Du-
bendorf , commandée par le colonel
Rihner, a opéré, en se rendant à
Bellinzone, en vol d'exercice, des re-
cherches dans les régions du Tam-
bo et du Rheinwaldhorn.

Toutes les recherches sont demeu-
rées vaines.

Les volontaires italiens
ont commencé à quitter

le territoire espagnol

LA G U E R R E I B É R I Q U E

GIBRALTAR, 13. — Plusieurs
trains remplis de volontaires sont
arrivés à Cadix, où les soldats se
sont embarqués à bord des navires
italiens « Piemonte », « Liguria »,
« Calabria » et « Cederna » à desti-
nation de Naples.

Un engagement
à proximité de Madrid

MADRID, 13 (Havas). — Dans le
parc ouest de Madrid, au lieu dit
la Cascade, les nationaux ont fait
éclater une mine près des positions
gouvernementales qui se trouvent à
moins d'e 15 mètres. L'explosion a
causé des dégâts , mais ne fit pas
de morts. L'adversaire occupa aus-
sitôt l'entonnoir produit par l'explo-
sion. Les gouvernementaux contre-
attaquèrent énergiquement et une
lutte sérieuse s'engagea. Après une

forte résistance, les nationaux du-
rent se retirer en désordre sur leurs
positions. La zone de l'explosion
resta finalement en mains des gou-
vernementaux qui opérèrent ainsi
une légère avance de leurs lignes.
Les nationaux ont subi des pertes
importantes.

Aujourd'hui M. Negrin
* prononce

un important discours
BARCELONE, 14. — Le discours

de M. Negrin, chef du gouvernement
espagnol à Barcelone, revêtira une
grande importance et sera traduit
en plusieurs langues. II sera pro-
noncé ce soir à 20 h., sur le poste
de Barcelone.

En Autriche, un camion
enfonce un mur

Il y a dix morts et des blessés
VIENNE, 13 (D.N.B.). — A Fel-

senberg, un camion occupé par
vingt-neuf personnes, a, par suite
d'un mauvais fonctionnement des
freins, enfoncé un mur à un tour-
nant et s'est renversé. Dix de ses
occupants ont été tués, les autres
sont grièvement blessés.

L'attitude des cantons
devant le bénéfice
de la dévaluation

Après la conférence
des argentiers cantonaux

No tre correspondant de Berne
nous écrit:

Les chefs des départements canto-
naux des finances, qui se sont réu-
nis mercredi à Berne, ont donc été
d°avis que le « bénéfice de la déva-
luation » ne doit pas être employé,
actuellement, à payer les énormes
dépenses d'un « programme de
grands travaux ». D'accord en cela
avec la Banque nationale, ils esti-
ment qu'il est encore prudent de
conserver les 560 millions au fonds
d'égalisation des changes. Ils ont
donc jugé en financiers et non en
politiciens, restant d'ailleurs bien
dans leur rôle.

Toutefois , les argentiers cantonaux
ont exprimé le vœu, tout à fait lé-
gitime, que si le franc suisse est un
jo ur définitivement stabilisé, aigre-
ment dit si le « bénéfice de dévalua-
tion » peut, sans danger pour notre
monnaie, sortir des coffres de la
Banque nationale , une bonne part
de ce pactole se déverse dans les
caisses asséchées des cantons. Ils
demandent donc que la répartition
se fasse dans la proportion d'un
tiers à la Confédération et de deux
tiers aux Etats confédérés.

Dans ces conditions, ne serait-il
pas sage de prévoir déjà que la pnrf
revenant aux cantons — part en-
core éventuelle, cela s'entend — de-
vrait être réservée exclusivement à
assainir leurs finances par des amor-
tissements massifs? Cnr , si les béné-
ficiaires n'ont d'autres visées que
d'miamenter leurs dénenses pràee Jl
cette ressource considérable , mais
temporaire, ils se retrouveront bien-
tôt eu f.'ice des mêmes difficultés
que les nbliceront. un o fois de plus ,
à recourir à In Confédération. Or.
on sait de quel prix se oai'-nt les
interventions financières du pouvoir
central. Chaque fois , ejest un peu de
l'autonomie politiqu e des cantons
qui s'en va.

Tandis que si les Etats confédérés
arrivent à se libérer peu à peu des
liens les nlus lourds nui les rj lacpnt
sous la dépendance de Berne , s'ils
parviennent à restaurer et affermir
suffisamment leurs finances pour
être en mesure d'accomplir eux-
mêmes une œuvre économique et
sociale marquante, c'est politique-
ment qu'ils se fortifieront. On ne
parlera plus alors d'une crise du
fédéralisme. a. p.

SOFIA, 13. — L'Agence télégra-
phique bulgare publie un communi-
qué officiel disant notamment:

« Par décision du conseil des
ministres, des perquisitions seront
effectuées dans la capitale par des
détachements de la garnison de So-
fia pour rechercher les individus
ne possédant pas de permis de sé-
jour. La circulation dans les rues a
été interrompue, sauf pour les be-
soins de l'alimentation et autres
nécessités impérieuses. La popula-
tion a été invitée à garder le calme
et à faciliter la tâche des policiers
et des militaires chargés des perqui-
sitions. »

Les perquisitions
se poursuivent à Sofia

M. Patenôtre à son tour
quitte l'Alliance démocratique

PARIS, 13. — M. Patenôtre-
Desnoyers, ancien député de Seine-
et-Oise, a adressé à M. Flandin , pré-
sident de l'Alliance démocratique,
sa démission de membre du comité
directeur de l'alliance.

Avant le licenciement de la brigade internationale qui combattit du
côté des gouvernementaux espagnols, une grande cérémonie d'adieu

a eu lieu sur les bords de l'Ebre.
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

par 27
PIERRE BENOIT

Pour regagner l'usine, je laissai
à Armide et à son père — celui-ci
tout de même assez penaud — les
places à l'intérieur de l'automobile,
et m'assis à côté du chauffeur. Dès
que nous fûmes arrivés, sans leur
adresser la parole , ni à l'un , ni à
l'autre, je montai dans ma chambre.
Je cherchai à tâtons le lit défait et
me couchai.

Les émotions, l'cnervement chas-
sent le sommeil. Quelle heure
était-il ? Cinq heures peut-être. Je
ne savais pas. Je ne savais rien.
J'étais incapable d'une pensée, d'un
mot , d'un geste. Lorsque j'entendis
ma porte s'ouvrir, je ne bougeai
pas, je ne parlai pas. J'étais sûr ce-
pendant d'entrevoir une ombre, une
ombre qui glissait vers moi avec
douceur...

— Me voici , me dit cette ombre.
Pousse-toi. La princesse Irénéïef
sait payer.

XII
— Qu'y a-t-il ? dit Schmidt , in-

quiet de ne plus entendre la voix
de son ami.

— Ce bruit, demanda Forestier ,
prêtant l'oreille, qu'est-ce que c'est ?

— Ah t ce bruit ? Rien. Un en-
terrement.

— Un enterrement ! Quelle heure
est-il donc ?

— Je vais te le dire. Minuit. Déjà !
— Minuit , seulement 1 II me sem-

ble que je parle depuis toujours.
Quelle drôle de chose : on enterre
donc les gens la nuit , ici ?

— C'est l'usage chinois, répondit
Schmidt. S'il n'y avait pas cette
odieuse musique, je le trouverais
très recommandable.

— Ouvre la fen être, murmura Fo-
restier. Je veux entendre.

— Tu auras froid.
— Non, ouvre.
Schmidt obéit , repoussa les dou-

bles battants. Une bouffée d'air glacé
pénétra dans la chambre, en même
temps que le bruit se faisait tout à
coup plus distinct.

C'était une aigre cacophonie qui
grandissait, un lugubre pas relevé,
tout en barbares discordances, un
pot pourri de crécelles, de flûtes,
de tambourins. Cela s'approchait ,
s'approchait... L'instant n'allait plus
tarder où le sauvage orchestre pas-
serait devant la maison.

— Que fais-tu ? dit Schmidt.
— Je veux voir , répondit Fores-

tier.
Il s'était levé. Schmidt lui jeta

sur le dos une couverture et l'ac-
compagna jusqu'à la fenêtre à l'ap-
pui de laquelle tous les deux ils
s'accoudèrent.

La lune était en train de vaga*
bonder derrière une épaisse mu-
raille de nuages fauves. A travers
leurs interstices filtrait néanmoins
assez de lumière pour qu'on pût dis-
cerner les traits essentiels du cor-
tège. Il y avait là une cinquantaine
d'indigènes. Les hommes étaient au
milieu. A droite et à gauche, des
femmes aux voiles sombres traî-
naient par la main des petits en-
fants trébuchants. Enveloppé d'un
linceul de soie rouge et juché sur
les épaules de quatre porteurs, le
cercueil avançait en tanguant, ainsi
qu'une barque sanglante ballottée
au gré des flots.

Ils passèrent, très vite, sans une
lamentation, sans un murmure. La
funèbre ritournelle décrut, devint
imperceptible, s'éteignit.

— Il y a donc un cimetière dans
les environs ? demanda Forestier.

— Un cimetière I fit Schmidt. Tu
en as de bonnes. Le cimetière, c'est
toute la Chine. Le cercueil que tu
viens d'apercevoir, ils sont en train
de le balancer dans quelque terrain
vague. Là-dessus : adieu , grand-
papa I Bien du plaisir avec les cha-
rognards ! Un cimetière ! Je te les
montrerai quelque jour , si ça t'inté-
resse, ces immenses étendues de
boue jaune, parsemées de cercueils

lence qui avait duré plus longtemps
que tous les autres, y aurait-il un in-
convénient sérieux à ce que je m'ar-
rête, à ce que je la laisse ainsi ,
inachevée. Je ne pense pas, car je
vois bien que tu as maintenant tout
deviné. Je continuerai , pourtant ,
j'irai jusqu 'au bout. Je sens que
j'aurais , comprends-tu , conquis de
façon trop facile ton absolution , si
tu me l'accordais sans avoir eu con-
naissance des tristes détails qu'il me
reste encore à t'apprendre.

Le matin qui suivit cette nuit de
Novo-Petrovsk, je me levai de meil-
leure heure que d'habitude, et partis
au hasard à travers la montagne. Il
y avait dans toute la nature quel-
que chose qui annonçait la prochai-
ne venue du printemps. Certaines
parties de la steppe, d'où la neige
avait disparu, étaient d'un beige dé-
licat, qu'allait bientôt recouvrir la
pâle verdure des hautes herbes. Le
soleil montait avec lenteur au-des-
sus des sapins, dont il faisait étin-
celer les branches couvertes de gi-
vre. Mais je n'avais pas besoin de ce
soleil pour que le paysage m'appa-
rût transfiguré. J'allais, aspirant à
pleins poumons le vent glacé des
cimes, franchissant d'un bond les
minces ruisselets, faisant fuir de-
vant moi à tire d'ailes des perdrix
blanches effarouchées, des pics
verts au vol haletant , de pesantes
bartavelles brunes. Tout m 'était un
sujet d'émerveillement. Mon cœur

éventrés, abandonnes à même le
sol. On ne peut rien rêver de mieux,
comme dégoutation. Et dire qu'on
va, sans plus tarder , leur coller le
bulletin de vote, à .ces lascars! Tiens,
sens-moi donc çà , plutôt !

Brusquement, le vent venait d'a-
voir une saute. Il soufflait à présent
du nord. Une affreuse odeur leur
parvenait , fade , écœurante, nauséa-
bonde. Schmidt saisit le bras de
Forestier.

— Laisse-moi fermer la fenêtre.
Allons, rentre. A quoi penses-tu ?

— A quoi je pense ! répéta Fo-
restier.

Le son de cette voix était si poi-
gnant que Schmidt, aussitôt , regretta
de l'avoir questionné de la sorte.

— A quoi veux-tu que je pense 1
Je pense qu'en ce moment il est mi-
nuit, que je n'aurais qu'à m'habiller,
à descendre, et qu'en une demi-
heure de marche, je serais là-bas...
Tu sais, n'est-ce pas, où je veux
dire ? Mais n'aie pas peur, je n'irai
pas. Quand un homme a parlé de
son mal avec autant de sérénité que
je viens de le faire , on peut bien ad-
mettre qu'il est guéri, n'est-il pas
vrai ?

— Assurément, déclara Schmidt,
beaucoup moins convaincu qu'il
n 'eût voulu le paraître. Allons, ne
restons pas ici, à respirer cette
puanteur. Viens t« recoucher.

— Au point où j'en suis de mon
histoire, dit Forestier après un si-

debordait de félicité , d'enthousias-
me, de gratitude. Je visitai tous les
endroits de la forêt où je savais que
je pourrais cueillir des œillets mau-
ves, si bien que lorsque je me -dé-
cidai à reprendre le chemin de
J' usine, mes bras pressaient contre
moi un bouquet dix fois plus amp le
que ceux que j'avais rapportés au-
paravant.

Je consultai ma montre. Il était à
peine dix heures. Les deux heures
qui me séparaient de celle du déjeu-
ner me parurent autant de siècles.
Je me rendais compte que j'avais
vécu jusqu 'à ce jour ignorant ce que
c'était que d'attendre , de désirer
quel que chose. A onze heures et de-
mie, mon impatience atteignait son
paroxysme. Le général survint à
point pour m'aider à la tromper.

Ne pouvant déjà savoir — je me
l'imaginais, du moins — que j'é tais,
ce matin-là , décidé non seulement à
ne lui adresser aucun reprocha
mais encore à lui passer ses exi-
gences les plus saugrenues, les plu s
extravagantes, il opéra dans la salle
à manger une entrée pleine de cir-
conspection. Sa méfiance fut d'ail-
leurs de courte durée. Une demi-
douzaine de bouteilles artistemen'
disposées sur la table eurent W*
raison de ses craintes , et l'avertirent
qu 'il pouvait réserver pour une au-
tre occasion la comédie qu 'il s'était
sans doute promis de me jou er.

(A suivre.)

LE SOLEIL
DE MflVC/fT

LOGEMENT, deux cham-
bres, cuisine et dépendances,
Jardin. — S'adresser à G.
Obrecht , Saint-Nicolas 8. +.

A louer pour tout de suite
ou date & convenir

petit logement
de deux chambres. S'adresser
à Mme Cattln, Cassardes 12a.

CORCELLES
A louer dès novembre ou

époque à convenir, un beau
logement de quatre cham-
bres, bains, jardin et toutes
dépendances. Vue magnifique.
S'adresser à Fritz Calame, à
Corcelles, Nicole* 8.

Pour cas imprévu
A louer appartement de

deux chambres, cuisine et ga-
letas. — Magasin Vassall,
Chavannes 25. +

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir, très

bel appartement
moderne, de quatre pièces et
toutes dépendances, tout
confort, loggia, balcon,
chauffage général, concierge.
Vue splendlde. Conditions
Intéressantes. — Ecrire sous
C. P. 642 au bureau de la
Feuille d'avis. *

LOGEMENT
de trois chambres, chauffage
central, Jardin , toutes dépen-
dances. — Mme Bernaschlna,
Gorges 4, Vauseyon.

Trois-Portes, à remettre
pour Noël, appartement de
4 chambres et dépendances,
avec Jardin. Etude Petitpierre
et Hotz. 
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Comme ta cuisine est toujours C'est simp le: pour le cuivre et Et mes casseroles d'aluminium, je MTIWHJÎ ^SI JaLBtfltMM 4lr WJKMfe. 5
propre! Comment fais-tu pour que l'étain j'emploie JEX. Ça nettoie 'es passe ou JEX qui les fait res- . . BO îTC nc , TMinniicnF tc £tous tes ustensiles brillent ainsi ? en un clin d'œil! Et quel éclat! plendir_ sans les rayer. Regarde. LA HUIT t Ut 4 TAMPON&. O.DO
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Maintenez le contact.,.
entre votre entreprise et votre clientèle

Donnez-lui de vos nouvelles
en annonçant dans la

Feuille d'avis de Neuchatel
EIII=IIIEIIIEIII =III=III=IIIEIII=I1I =

Sablons, a remet-
tre appartement de
4 chambres, à l'état
de neuf. Central.
Bain. Prix avanta-
geux. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

Chambre b louer, chauffa-
ge central , ensoleillée, dans
Intérieur tranquille et soigné.
Caille 18, 1er. 

Jolie chambre meublée. —
Vieux-Ch&tel 13, Sme. 

Entrepôt et garage
à louer. S'adresser concierge,
9, Fontaine-André. *

Vieux-Châtel
A louer dès le 24

décembre, très bel
appartement de cinq
pièces, toutes dépen-
dances. Chauffage
central, bains, con-
fort moderne. Jar-
din. Prix très modé-
ré. — S'adresser a P.
Richard, Vieux-ChA-
tel 19. +

PESEUX
A louer pour époque à con-

venir:
Kue de Neuchatel : trois

pièces, cuisine, bains, chauf-
fage central. Balcon. Situation
ensoleillée dans immeuble
ayant service de concierge.

Rue de Neuchatel : trois
chambres avec tout le con-
fort. Chauffage central , bains.
Eventuellement garage dans
la maison. Prix : Fr. 70.— par
mois.

. CORCELLES
Avenue F. Soguel: pignon

de trois pièces, balcon avec
vue très étendue, salle de
bains, eau chaude sur évier.
Prix: Fr. 68.— par mois,
chauffage compris.

CORMONDRÈCHE
• A l'est du village: petit lo-
gement de deux pièces, cui-
sine et dépendances dans
maison d'ordre. Conviendrait
à personne aimant la tran-
quillité. Logement remis à
neuf . Prix: Fr. 35.— par mois

Au centre du village: petit
logement d'une chambre et
cuisine. Prix: Fr. 25.— par
mois.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Charles DUBOIS,
gérant, à Peseux. Tél. 6 14 13.

Jolie chambre au centre,
avec ou sans pension. Epan-
cheurs 8. *,

Jolie chambre, confort ,
tranquillité, pour demoiselle
sérieuse. — Résidence 37, 1er
étage. ,

Chambre confortable pour
dame ou monsieur sérieux.
Central , bains. Parcs 2, Sme,
à droite.

CHAMBRE A LOUER, con-
fort. Manège 6, 2me.

Jolie chambre meublée,
confortable, central , soleil,
vue. Cité de l'Ouest 5, 2me.
Belle chambre, central , soleil.
Premier-Mars 6. 2me droite +

Chambre au soleil , central.
S'adresser Sablons 51, rez-de-
chaussée, à droite , de 12 à 14
heures et dès 18 heures.

Chambre et pension. Con-
fort. Manège 6, 2me, à droite.

Pour une famille de douze
enfants vivant en roulottes,
on cherche à louer ou à ache-
ter

terrain de 100 m2
environ .

Une petite maison Isolée,, au
soleil, conviendrait aussi. De-
mander renseignements à Pro
Familla, Ligue pour la défen-
se de la famille, Neuchatel.
Tél. 5 18 75. i : J - S : ; "

Jeune homme sérieux cher-
che

CHAMBRE
INDÉPENDANTE

meublée. Préférence : Ecluse
ou environs. Faire offres à
case postale 366, Neuchâteli

On cherche

pour Lugano
dans famille suisse allemande,
Jeune fille travailleuse, de 15
à 18 ans, auprès d'enfants.
Occasion d'apprendre : l'alle-
mand et l'italien. Mme Unter-
nahrer-Zemp, pâtisserie, Lu-
gano-Viganello. Tél. 2 44 53.

Bonne couturière
de la ville ou des environs
est cherchée pour huit Jours.
Donner références et date.
Ecrire à R. E. X. 749 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
fille

de toute confiance est de-
mandée pour aider dans mé-
nage de deux personnes et
une fillette de deux ans. —
Bons traitements. S'adresser:
Dr L. Wohlmann, Bûchner-
strasse 5, Zurich 6.

Gain accessoire
Nous cherchons dans cha-

que localité du canton mon-
sieur désirant s'intéresser à la
vente d'un produit d'usage
courant. Adresser offres écri-
tes à G. A. 748 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15 oc-
tobre une

JEUNE FILLE
de bon caractère , propre et
active, dans ménage ordre de
la campagne. S'adresser à J.
Arn, Pré-Monsieur, Môtiers
(Travers).

On demande

un domestique
honnête et de confiance, sa-
chant traire. Paul Virchaux,
Frochaux par Saint-Biaise.

On cherche

jeune homme
sachant traire, chez Pierre
Chollet, Bussy sur Valangin.

JEUNE FILLE
sérieuse, présentant bien,
cherche emploi de sommelière
pour le samedi et le dimanche.
S'adresser par écrit sous T.
A. 750 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme
18 ans, cherche place facile
dans commerce ou pension,
où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
S'adresser à Meyer-Muller,
Darllgen (Oberland bernois).

On cherche place pour

JEUNE FILLE
comme volontaire pour ap-
prendre la langue française.
— S'adresser à Mme Vetsch,
Relchenburg (Schwytz).

Lingère
prendrait encore quelques
clients. Neuf et réparations.
Simple carte suffit. — Mme
Prince , la Coudre.

JEUNE FILLE
15 ans, cherche place dans
ménage ou auprès d'enfants,
pour apprendre la langue
française. — (Vie de famille
avant tout). — F. Althaus,
Frikartweg 16, Berne.

Demoiselle Suissesse alle-
mande, 24 ans, sérieuse, cher-
che pour tout de suite

place au pair
pour apprendre la langue
française. Paierait éventuelle-
ment petite contribution. —
Offres sous F. A. 1944 P. aux
Annonces Suisses S. A., Neu-
chatel.
?ooooo<x>ooo<xx>ooo<>

Suissesse allemande
cherche, afin de se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise, place dans famille. —
Possibilité de prendre des le-
çons de français. S'adresser à
Mme F. Grossen, Neuenegg
près Berne.
OOOCXXXXXXXXXXXlKfrSO

Jeune

gouvernante
diplômée, expérimentée, con-
naissant l'allemand, cherche
place auprès d'enfants. Bon-
nes références. Adresser offres
à Mlle Marie Thonney, Sala-
gnon , Vuarrens (Vaud).

Personne
sérieuse et de confiance,
ayant de bonnes références,
cherche place de sommelière
ou emploi dans magasin. (Ai-
derait éventuellement au mé-
nage). Faire offres à Mme
Leuba, chalet « Mon Désir »,
Saint-Croix.

APPRENTI
boulanger-pâtissier

demandé dans commerce nou.
vellement, installé. Apprentis,
sage sérreux et approfondi
assuré. Références à dlsposl.
tion. A. Basler , Oberrleden,
lac de Zurich . Tél. 920.629.

Jeune «homme fort et hon.
n^.te est demandé comme ap.
prentl

boulanger-pâtissier
Faire offres écrites sous A,

S. 746 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pas de consultation»
du 10 au 19 octobre
¦ ¦uBHB ainniHiE

4000 fr.
pour trois ans sont demandés
6% d'intérêt. Références I
disposition. — Adresser offres
écrites à Q. M. 744 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Bureau de la ville engagerait em-
ployé de langue f rançaise, âgé d'en-
viron 22-30 ans. Exigences : connais-
sances générales du travail de bureau,
honnêteté parf aite, bonnes notions de
la langue allemande, caractère éner-
gique, aptitude à seconder, le chef .
Place intéressante et stable pour per-
sonne qualif iée. Faire off res  détaillées
(écrire à la main)  en indiquant occu-
pations précédentes et en joignant
éventuellement copies de certif icats, à
case postale 127, Neuchatel.

Giletière expérimentée
demande travail à domicile

fait retouches de confections
RÉPARATIONS ET TRANSFORMATIONS

D'HABITS D'HOMMES
BASSIN 14- , 2mo

1 à louer tout de suite ï
||j9 très bel appartement de cinq chambres, avec l^^gg)B tout Ie confort moderne, balcon côté du lac. tejj pj

I Prix avantageux. Beaux-Arts 12, IHme étage. R^â|flflj S'adresser au Corset d'Or. * D|

Pour cas imprévu, à louer tout de suite

beau magasin
en plein centre du Locle. Ecrire sous chiffres P 11050 N
à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds. :

C I N é M A  D U  Dn samedi 15 an j eudi 20 octobre ^k-
TUCATHC S A M E D I  ET D I M A N C H E  M ATINÉES ËÉp
B flCAJ KC A 15 HEURES ||||

Kay Francis et Errol Flynn dans |p|

LA TORNADE!
Un f i lm d' aventures héroïques , dont l'action ŜHp assionnante nous entraîne aux contins du dés ert de l'Irak fj|p3

Samedi," matinée â prix réduits, Fr. -I.— et -1.50 p̂ I

Avenue I
du 1" Mars

A louer pour tout de sui-
te ou pour époque à con-
venir, superbe rez-de-
chaussée de quatre cham-
bres et toutes dépendan-
ces. Appartement complè-
tement modernisé. Tout
confort . Chauffage géné-
ral, service d'eau chaude
permanent, etc. Le pre-
neur a encore le choix
des papiers peints. — S'a-
dresser Etude Pierre Wa-
vre, avocat. *
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NAX FACTOR Jr. I
Le maquilleur officiel de toutes
les stars de cinéma à Hollywood

vous convie aux

DÉMONSTRATIONS
DE SES CÉLÈBRES PRODUITS

qui auront lieu

vendredi 14 et samedi 15 I
octobre de -l O— -12 h. et de -14—18 h. \\
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I et garçons S^?0S *f
g Bottines box 7.80 et 8.80

^ 
Souliers sport, cuir chromé 8.80 et 9.80
Souliers ski 10.80 12.80 14.80
Souliers bas .... 6.80 7.80 8.80 9.80 S

J. KURTH, Neuchatel

Venez examiner notre grand choix de

TAPIS D'ORIENT
de foutes provenances, qualités et dimensions

offerts à des prix avantageux

¦Jlme M BUDAI ORANGERIE 8¦*¦ MB OUKVI  A calé du cinéma Apollo

mmlî
Un chapeau médiocre

A  

est toujours trop cher.

Chapellerie da Faucon
Hôpital 20

Neuchatel
vous offre des articles de qualité

gs?3 à prix avantageux

B tm LL |™r ?

Fromage gras d'Emmenthal pour la
fondue 1" qualité Fr. 1.40

l Fromage gras du Jura Ve qualité. . . » 1.30
Fromage gras du Jura 2me qualité. . . » 1.20
| Bon fromage mi-gras tendre et salé. . » 1.05
I Bon fromage maigre tendre et salé . . » 0.65

Rabais depuis 5 kg. Prix de gros par meule

I Vacherins, Mont-d'Or , 1er choix , de la Vallée de
de Joux, à fr. 2.30 le kilo par boîte

I R.-A. STOTZER, rue du Trésor

Ménagères économes
et soucieuses de la qualité, demandez à votre épicier la

DAMA
graisse molle comestible à Fr. 1.10 le paquet d'une livre

PRODUIT EXCELLENT ET AVANTAGEUX

From^̂ JÇX Poulets exlra 
Fr. 

3.50 
le kg.

j f  rjl \ Poules Fr. 2.60 et 2.80 le kg.
j k ^^ *r  "\  \ '- aPills fr - 2-80 el 3 " le kD-
M̂A \ À belles Iripes cuites 2.80 le 

kg.
Br ^^Cm ÀŴ A  jJ \t Viande de boucherie
W31 "̂  IL ÊÈLÈiÈ premier choix

f Tel S Y l ï X ^iïmWmÊ  ̂
Spécialité: mouton et

| Saint-Maurice 4 JK] apneau prés-salés
tCAff^urerc VI Bœuf-mo(lc 3 fr - 20 le k %-
l i m'\J \J \.tmtmt\Ltw ^̂ r J CllOUCrOllte IlOUVCllU
I ruxnr>i iT?nre M Wlenerlls - i'orc salé et fumé
LUMKCU 1 JCKifc ^Jg Charcuterie fine
i *̂ î ^̂ M

Spécialité de rideaux
L. Dutoit-Barbezat

Rue de la Treille 9 NEUCHATEL Magasin au 2me étage

Tringles modernes
CrarilitlireS cuivre, chêne, noyer

dans toutes les longueurs
Installations d'appartements
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ï Une offre de jubilé S
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I le complet golf ||j
=:: avec les deux p a n t a l o n s,
¦¦¦ M A * I B M

I e n  
cheviote pure laine, coupe M

moderne, exécution soignée, dos jj j|
". - uni ou fantaisie dans toutes les ¦¦=
¦¦¦¦ ¦ = ¦»

(

grandeurs il :
en gris, ve r t , b leu , b r u n  j j

M ¦¦*¦
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1939 est paru
^L E  VÉRITABLE

MESSAGER
BOITEUX

DE NEUCHATEL
Editeur : Imprimerie Centrale, NeuchStel
PRIX: 75 o. — En vente dans les prin-
cipales librairies, kiosques et dépôts

Commerçant
établi, disposant d'un maga-
sin au centre de la Tille, 6.
partir du 24 octobre, offre as-
sociation à Monsieur ayant
dépôt ou stock marchandises
intéressantes. Adresser offres
écrites à. C. T. 723 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre 2 à 3000 kg.

choux-raves
et du

,. fumier
"Arthur Aubert, Savagnler.

A remettre ancien

commerce
d'épicerie

situé sur bon passage, centre
de la ville. Conditions avan-
tageuses. Adresser offres écri-
tes à A. D. 743 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHEZ LOUP m 75
Tabliers caviste ¦%

Seyon 18 ™

Moût
A vendre, pris sous le pres-

soir aux vendanges, environ
4 & 5000 litres de la région
d'Orbe. Faire offres avec prix.
S'adresser & Ch. Agassiz,
Floréal 10, Lausanne.

Trois-quarts fourrure
superbe manteau en poulain
brun tacheté, état de . neuf.
Bas prix et facilités de" paie-
ment. Tél. 5 26 87.

Cn biscuit pour chaque race
de chien. Ainsi que tous les

accessoires

H. Luthy, Terreaux 3
Armurier

Xemde
Elle n'est plus gênante

depuis la découverte d'un
nouveau procédé de conten-
tion qui ne comporte ni res-
sort, ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau herniai-
re, vous rédeviendrez normal.
Essais gratuits tous les jours.

JUAetf
bandaglste. Téléphone 5 14 52
Saint-Maurice 7 — Neuchatel

Terre végétale
Je cherche quelques mètres

cubes de terre végétale. —
Adresser offres et conditions
à P. Baudin, horticulteur,
Neuchatel.

Horloger complet
Qui serait disposé à donner

un cours de rhabillage à per-
sonne ayant déjà travaillé
dans l'horlogerie ? Adresser
offres à B. V. 367 poste res-
tante, Neuchatel.

Jeune femme universitaire,
de langue étrangère,

donnerait leçons
en allemand, italien, anglais.
Adresser offres écrites à R.
T. 747 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

MARIAGE
Monsieur, 30 ans, avec un

enfant, situation stable, dé-
sire connaître demoiselle de
23 à 28 ans, présentant bien.
Envoyer si possible photogra-
phie qui sera rendue. On ne
répondra qu 'aux lettres si-
gnées. Agence s'abstenir . —
B. P. 16 poste restante, Eclu.
se. Neuchatel.

Lapins
On serait reconnaissant aux

personnes qui donneraient
pour la VENTE DE L'HOPI-
TAL POURTALÈS des

Lapins vivants
Prière de les apporter à

l'hôpital le Jeudi 20 octobre
et d'en avertir à l'avance Mme
Henri .Ipanrenaiiil , à Marin.

Le cours de cuisine
à NEUCHATEL du professeur
Jotterand , commencera le
mardi 18 octobre, à 2 h. %,
au Sme étage de l'Hôtel de
ville (Services Industriels). —
On peut encore s'Inscrire &
l'ouverture du cours.

rlilIll'glIlllliSlIlIlNIIIIIIIIlgiillig
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Beau potager combiné
« Le Rêve », peu usagé, à ven-
dre. Véluzat, Fahys 97.

Potager combiné
Le potager-combiné « So-

leure », & trois ou quatre feux
à gaz et deux à combustibles
— four chauffable au gaz —
création 1938 — est de cons-
truction particulièrement ro-
buste et plaisante — en plus
de cela son prix est des plus
tentants. Venez le voir en
toute liberté chez les déposi-
taires officiels :

BECK et CIE . PESEUX
Tél. 6 12 43 
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Choucroute
de Berne Ia

45 c. le kg.

Le moût 
de raisin

sera cher 
Vous goûtez volontiers le
moût de cidre ; 

sa qualité
vous surprendra , 

son prix aussi
35 c. le litre, nu 

-ZIMMERMANN S.A.

Chambre
à coucher

complète, en bon état, à ven-
dre. Bas prix. S'adresser Port-
Roulant 17.

Poires coings
G. Obrecht , Saint-Nicolas 8.

A vendre

bonne tourbe
raclneuse, bien sèche, au prix
de 25 fr . la bauche, rendue
à domicile. S'adresser à Jules
Renaud , Petit-Martel. 
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Enchères publiques

Jolie maison d'habitation
de trois logements, à Dombresson

Le samedi 22 octobre 1938, dès 14 h. 30, & l'Hôtel de
Commune, à Dombresson, M. Abram Soguel, propriétaire,
mettra en vente par voie d'enchères publiques l'Immeuble
désigné sommairement comme suit :

CADASTRE DE DOMBRESSON :
Article 1024. A Dombresson, bâtiment, places, Jardin, verger

de 2979 in=
La maison d'habitation comprend trois petits logements

lemls à neuf . Le verger attenant est d'une superficie de
2351 m>.

Estimation cadastrale . . . Fr. 30,940.—
Assurance du bâtiment . . Fr. 25,900.—

plus avenant de 30 %
Pour tous renseignements et pour traiter, s'adresser à

l'Etude Alfred Perregaux, notaire à Cernier. Tél. 511 51.

Vente
de vendange

La municipalité
de Grandson

reçoit des offres pour la ven-
te de la récolte en vendange
évaluée à 4400 litres, en fen-
dant blanc.

Les offres sont à faire au
litre de vendange rendu au
pied de la vigne , frais de ven-
dange â charge de la com-
mune venderesse. Le matériel
de transport est à fournir
par l'adjudicataire . Vendange
au gré de l'acquéreur.

Les offres sont à adresser
a la Municipalité de Grand-
son pour le samedi 15 octo-
bre prochain, à 12 heures.

Grandson, 11 octobre 1938.
p 414-4 Tv Greffe municipal.

Propriété
de trois appartements à ven-
dre. Belle situation. Bon ren-
dement. S'adresser au notai-
re Bonhôte, Peseux. 

A vendre, dans un centre
du canton de Vaud,

épicerie-charcuterie
avec Immeuble. Affaire inté-
ressante. Ecrire sous D. V. 738
au bureau de la Feuille d'avis.

Grand
lit d'enfant

k vendre, bon état. Monruz 4.
Beau

RAISIN DE TABLE
doux, lre qualité (propre pro-
duction). Petite caisse de 7 %
kg. 3 fr . 40, petite caisse de
10 kg. 4 fr. 50, contre rem-
boursement. Piazza , Exporta-
tion, Dino (Tessin). AS72160

MEUBLES
D'OCCASION

GRAND CHOIX
Bas prix Bas prix

E. PAUCHARD
TERREAUX 2

(chemin de la gare)
Magasin au 1" étage. Entrée
dans la cour - Tél. 5 28 06

ACHAT - VENTE
ÉVALUATION

Accordéon chromatique
Saxo alto

à céder â conditions Intéres-
santes :

un chromatique, marque
« Hercule », triples voix, en
bon état ;

un saxo alto, marque «Sel-
mer », perfectionné, parfait
état. Georges Presset, fau-
bourg de l'Hôpital 40, Neu-
chatel.

A wmwï
5000 choplnes et 2000 bou-
teilles fédérales, onze pipes
blanc et rouge et treize lal-
gres de 900 à 3000 litres. —
S'adresser case postale 6564
Neuchatel ou tél. 5 20 33, ville.

Bonne génisse
prête au veau, â vendre, chez
Oscar Morel, les Hauts-Gene-
veys.

jfSà Eiat
fgljf Neuchatel
Bois pour le greffage

de la vigne
En vue de l'Importation, en

février 1939, des bols desti-
nés au greffage de la vigne,
les pépiniéristes et les viticul-
teurs sont invités â déposer
leurs commandes au dépar-
tement de l'agriculture à
Neuchatel. Indiquer exacte-
ment la quantité désirée de
chaque variété de porte-gref-
fe.

Délai d'Inscription : lundi
14 novembre 1938.

Aucune garantie ne pour-
ra être donnée pour les com-
mandes tardives.

Neuchatel, 13 octobre 1938.
Département de l'Agriculture

le chef de service :
Arthur MARTIN

Pommes de terre
Jaunes, à vendre, à 12 fr. les
cent kilos, rendues domicile.
Chez J.-H. Duperrex , Ligniè-
res.

A remettre tout de suite
bon

café-restauranl
Adresser offres écrites à B.

C. 745 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Au Bon Filon
Seyon 14 Chez TUYAU

A vendre grand stock de
ï sous.vëtements d'hiver

pour dames et messieurs
TRÈS BON MARCHÉ

IA LA MAILLE
D'OR

Rue d'u Trésor
M. CHARPIER

Gilovers, pullovers
pour dames, messieurs
et enfants - Echarpes

TIMBRES ESCOMPTE

Pour fiancés .
A vendre tout de suite

élégant mobilier neuf de
chambre à coucher

double
bon marché ; ainsi que

salle à manger
moderne, en noyer, avec
superbe buffet , vitrine,
chaises élégantes et con-
fortables, table à rallon-
ges, n'ayant servi que
quelques semaines seule-
ment Fr. 980.— .
Kapellenstrasse 10, 1er,

Huber, Berne, Tél. 2 27 31

HOPITAL IO



Aspect s variés
de la vie zuricoise

après la crise
internationale et

avant l 'Exposition
nationale

Notre correspondan t de Zurich
nous écrit :

Je n'ai pas besoin de vous dire, je
pense, qu'à Zurich l'on a suivi les
événements de ces semaines passées
avec un intérêt qui ne s'est pas dé-
menti un seul instant ; les mines sou-
cieuses ne manquaient pas, et l'on
éprouvait comme un cauchemar.
C'est que la ville de Zurich est tout
particulièrement exposée, pour des
raisons dans le détail desquelles il
me paraît inutile d'entrer. Aussi ,
lorsque la détente s'est produite,
alors que l'on n'y croyait plus guère,
ce fut un véritable soupir de sou-
lagement.

J'ajoute que les méthodes adoptées
par nos voisins du nord , qui se con-
sidèrent trop souvent en terrain con-
quis, ne plaisent pas à tout le mon-
de ; c'est ainsi que l'on a beaucoup
parlé et commenté dans le public le
.passage à Zurich d'une auto alle-
mande portant l'inscription « Wir
fahren in unsere Schweizer. Berge »
(ce qui veut dire : nous nous ren-
dons dans « nos » montagnes suis-
ses). Fantaisie de mauvais goût,
mais qui en dit long sur la menta-
lité de certains voyageurs !

L'autre samedi , l'on a expérimenté
à Zurich les sirènes installées un
peu partout sur de hauts bâtiments
et qui sont destinées à donner l'a-
larme en cas d'attaque aérienne.
Tout a parfaitement bien fonction-
né ; mais je puis vous assurer que
ces hurlements prolongés venant de
toutes les parties de la populeuse ci-
té vous donnaient le frisson. Veuille
le ciel nous épargner la nécessité de
devoir nous en servir en cas de vé-
ritable alerte !

* *
En attendant , les travaux de la

prochaine exposition nationale avan-
cent grand train ; déj à, sur les deux
rives du lac, des pavillons s'élèvent
nombreux, et partout l'on respire la
délicieuse odeur du bois fraîchement
coupé. En effet , une véritable cité
de bois est en voie de s'édifier, et
jour après jour , l'on peut constater
combien rapidement les travaux pro-
gressent.

A propos de cette exposition , per-
mettez-moi de vous signaler l'inté-
ressant exposé que nous a fait mar-
di, à l'occasion de la réunion trimes-
trielle de la presse zuricoise, M. Karl
Weber , de Berne, qui nous a parlé
de « La presse suisse à l'Exposition
nationale suisse de 1939 ». A en juger
par ce que nous en a dit l'orateur ,
le pavillon de la presse promet d'ê-
tre quelque chose de tout à fait ori-
ginal , de non encore vu. Il compren-
dra trois sections : matière des jour-
naux , technique de la confection du
journal , produit fini. Les artistes
chargés de la réalisation de ce pavil-
lon travaillent en contact étroit avec
des gens du métier ; l'on ne se bor-
nera pas à exposer des photogra-
phies, tableaux ou graphiques, mais
l'on recourra encore à des moyens
plastiques qui frapperont le visiteur
et retiendront son attention. L'hu-
mour, qui est le propre des journa-
listes, sera largement mis à contri-
bution, par quoi l'on voudrait don-
ner à • l'exposition de la presse un
cachet caractéristique : instruire en
amusant. Les journaux gratuits, con-
tre lesquels on ne saurait assez s'é-
lever, ne seront pas oubliés et l'on
se rappellera l'adage : ce qui ne coû-
te rien ne vaut rien.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 5 septembre : La raison Ernest Mé-
roz-Chatelain, pierres fines, à Chez-le-
Bart, est radiée ensuite du décès de son
chef .

— 5 septembre : Vve Blanche Méroz-
Chatelain et Julien Méroz, tous deux do-
miciliés à Chez-le-Bart, ont constitué à
Chez-le-Bart , sous la raison sociale, Vve
Ernest Méroz-Chatelaln et Fils, une so-
ciété en nom collectif , ayant commencé
le 1er avril 1938 et qui reprend l'actif et
le- passif de la raison « Ernest Méroz-Cha-
telaln », radiée.

— 3 septembre : La raison Ernest Mor-
thler, à Neuchatel , épicerie, conserves,
vins, est radiée ensuite de remise de com-
merce. L'actif et le passif sont repris par
la raison « Magasin Ernest Morthler E.
Langel, suce. », à Neuchatel.

Le chef de la maison Magasin Ernest
Morthler E. Langel suce, à Neuchatel, est
Aimé-Edmond Langel, à Neuchatel. La
maison reprend l'actif et le passif de la
maison « Ernest Morthler » à Neuchatel ,
qui est radiée.

— 5 septembre : La société en nom
collectif Decrauzat et son fils , charpen-
te, menuiserie, est dissoute et radiée, la
liquidation étant terminée.

— 2 septembre : La maison Mme Jean-
neret-Herbelin, herboristerie, & Noiraigue ,
est radiée ensuite de cessation de com-
merce.

— 2 septembre : Amélie Jeanneret et
Olga Perret , toutes deux domiciliées à
Noiraigue, ont constitué à Noiraigue,
sous la raison sociale « Jeanneret et Per-
ret « Au Blé d'Or » une société en nom
collectif . Produits alimentaires.

Chronique artistique

A la guilde des arts
L'occasion de voir trente tableaux

du regretté François Barraud est
trop rare chez nous pour qu 'on ne
s'empresse pas à l'entresol de la rue
du Trésor, d'autant p lus que tous,
auxquels il convient d'ajouter trois
dessins, sont des propriétés particu -
lières.

A peu d'exceptions près , les œu-
vres exposées appartiennent à la pé-
riode « militante » de l'artiste ; cer-
taines datent de sa prime jeunesse ,
comme l'étrange et douloureuse
« Main à la tuli pe », le petit « Auto-
portrait » tourmenté , la « Tête de
Charles Barraud », déjà si assurée ,
et ces deux magnifi ques pages de
vérité , de puissance et de bravou-
re que sont le « Portrait d'Albert
Locca » et l' « Homme à la chemi-
se ». Plus tard , il ne sera que par
exception aussi violent et amer.

C'est qu'en rencontrant Marie , il
aura trouvé le bonheur ; le premier
portrait qu'il fera d'elle à Reims, en
« Paysanne du Périgord » est un pre-
mier sourire dans sa carrière, alors
que l'accablement devan t la misère
de l'existence se lit encore dans le
dessin de « Marie endormie », de la
même époque. Quan t au reste, ce
sont surtout des oeuvres exécutées
aux Entre-Deux-Monts , à l 'époque
la plus vraiment heureuse peut-être ,
celle qui conduisit à la grande no-
toriété. Il g a non seulement les
«Bolets * et les « Ecailleux », mais
de petits paysages , d' exquises natu-
res mortes, les deux prenantes com-
positions de V'« Atelier » et du « Phi-
latéliste », le « Nu au grand rideau »,
la « Petite Vierge », mais encore et
surtout ces deux parfaits chefs-
d' œuvre : « Tranquillité » et « La Lu-
ronne ». Ils restent décidément de
toute grande classe et suf f i ra ient  dé-
jà à eux seuls à maintenir le re-
nom de l'artiste.

Les compagnons de la Guilde ont
tenu à inaugurer cette exposition
par une cérémonie intime, samedi
dernier. On y entendit de la musi-
que for t  belle , dont une composi-
tion de circonstance de M. Gerber
en « hommage à François Barraud »,
et une causerie d' un fidèle ami et
admirateur du pein tre. M. J.

Un livre par jour

L 'autostrade du Gothard
M. Paul Hosch , architecte à Bâle,

vient de faire paraître un magnifi-
que ouvrage sur l'éventualité de la
construction d' une voie de commu-
nication moderne au Gothard. L'ou-
vrage mérite l'attention , car il don-
ne une solution prati que à un pro-
blème dont on parle depuis long-
temps.

Le projet se base sur un rende-
ment de 240 voitures à l'heure. Pour
la première année on doit compter
avec une fréquence de 100,000 voi-
tures. Le trafic annuel doit se dé-
velopper peu à peu (les premières
années n'indiquaient pour le tunnel
de chemin de f e r  que S trains par
jour)  mais le trafic allant continuel-
lement en augmentan t, il fau t  comp-
ter avec une f ré quence double et
même trip le.

Si la Suisse se décide immédiate-
ment pour la construction de l' auto-

strade, l'année 1941, c'est-à-dire
après deux ans et quar t de travail ,
le verra déjà comp lètement achevé .
Le traj et de l'autostrade est proje té
parallèlement au tunnel de chemin
de f e r  existant , avec une di f fére nce
d'altitude de 1 m. 70, afin de faci li.
ter le chargement des matières d'é-
vacuation sur les voitures roulant
sur les rails existants. Le travail est
e f f e c tué  en partan t de S galeri es
transversales. En comptan t les en-
trées principales , ceci donnera 18
points d'attaques.

Suivant le calcul de Hosch , la ba-
se sera terminée en un an et l' ex-
cavation du tunnel entier en neuf
mois.

Un ouvrage à lire. Et à conserver ,
(Drei Eid genossen-Verlag, Bâle.)

Un anniversaire

La '1000me de « Werther »,
opéra-comique

La millième représentation de
« Werther » a été donnée mardi soir
à Paris. Créé à Vienne , en alleman d,
le 16 février 1892, cet op éra-comi-
que de Massenet avait été ref usé
tout d'abord par Carvalho, direc-
teur de l'Opéra-Comique, qui trou-
vait le suje t triste et sans intérêt.
Monté finalement en grande hâte,
il eut pour créateurs, le 14 janvier
1893, le ténor Ibos , Marie Delna,
Bouvet (Albert) et Mlle Laisné (So-
phie) .  Mais il obtint un succès pu-
rement musical. La reprise, dix ans
plus tard , sous la direction d'Albert
Carré , f u t  en revanche triomphale.

Genève avait eu la primeur en
français de cette œuvre, qui prit
aussitôt une valeur insoupçonnée.
C'était le 27 décembre 1892 , avec M.
Imbart de la Tour (Werther) ,  Mlle
Lemeignan (Charlotte) , MM.  Lavolle
(Albert) et Boussa (le père) ,  Mlle
Servet (Sophie).  M. Jarrys , l' ancien
maître imprimeur de la rue Henrij-
Fazy, qui a confirmé nos souvenirs
et nous a rappelé les noms des créa-
teurs, ajoute qne la p ièce f u t  donnée
onze fo i s  au cours de la saison.

La vie scientifique

Congrès international
de radiesthésie biologique
Le deuxième congrès de radiesthé-

sie biologique se tiendra à Paris, du
15 au 20 octobre prochain , sous les
auspices de l'Association internatio-
nale des médecins radiesthésistes.

Le programme du congrès com-
prend en particulier : 1. Radio-réso-
nance et imprégnation radiesthési-
que ; 2. Ambiances nocives et les
moyens radiesthésiques et physiquer
de les détecter et d'en étudier la na-
ture ; 3. Influences telluriques pa-
thogènes sur les plantes et les êtres
vivants ; 4. Le fluide vital : estima-
tion de son potentiel , son étude ra-
diesthésique, son étude biologique,
son rôle en pathologie, son rôle en
thérapeutique ; 5. Etude radiesthési-
que des couleurs : chromo-diagnos-
tic, chromo-thérapie ; 6. Métallothé-
rapie ; 7. Laboratoire biologique et
radiesthésique. Etude du sang, des
urines, etc. ; 8. Les détections de
fraudes alimentaires ; 9. Organisa-
tion de l'enseignement de la radies-
thésie médical e. La méthode scienti-
fique en radiesthésie.

©
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Un mari tyrannique obligeait
sa femme à peine endormie
à entendre au garde à vous

l'hymne américain diffusé
Le petit village de Glendale , per-

du au fin fond de PArizona , peut
se flatter d'avoir , en la personne de
M. H. Fauff , un citoyen d'un rare
patriotisme.

Chaque fois que le programme de
T.S.F. se terminait par l'hymne na-
tional américain , c'est-à-dire tous
les soirs, M. Fauff se mettait au
garde à vous au milieu du salon ,
ce qui est son droit et peut-être son
devoir. Ce qui est plus contestable,
c'est l'ordre que M. Fauff donnait à
sa femme, déjà blottie sous les édre-
dons et coiffée de ses bigoudis, de
sortir promptement de son lit et de
se mettre , elle aussi, au garde à vous
réglementaire.

Ayant attrapé deux grippes, Mme
Fauff s'adressa au directeur de la
station de T.S.F. qu 'écoutait chaque
soir son époux et lui demanda si la
constitution américaine l'obligeait ,
comme le prétend son mari , à sortir
du lit au moment où l'on jouait
l 'hymne américain.

Le directeur de la T.S.F. considé-
ra que la chose était délicate et
qu'elle devait être traitée en consé-
quence. Il demanda donc l'avis de
M. H. La Guardia , maire de Ncw-
Ynrk.

Le maire de New-York prit ses
précautions, il demanda l'avis de
l'armée américaine, de la marine
américaine et de la fameuse organi-
sation des « Filles de la révolution
américaine », célèbre pour la rigidi-
té de ses principes conservateurs.

Fort des consultations fournies
par ces spécialistes, M. La Guardia
vient d'informer Mme Fauff qu'un
particulier qui se trouve au lit n 'est
pas tenu de se mettre au garde à
vous quand il entend l'h ymne natio-
nal américain.

Carnet du jour
Théâtre : 20 h. 30. Gala Karsenty. Les

Jours heureux.
CINÉMAS

Apollo : Blanche neige et les 7 nains.
Palace : La glu .
Eex : Trois artilleurs au pensionnat.
Studio : Mollcnard.

La récente affaire
du « Journal des nations »

devant le Grand Conseil
du canton de Genève

GENEVE, 12. — Le Grand Con-
seil de Genève s'est réuni mercredi
après-midi en séance extraordinaire
à la demande de 39 députés socialis-
tes pour examiner le projet d'arrêté
législatif demandant au Conseil fé-
déral de retirer l'interdiction de pa-
rution , prononcée le 7 octobre, con-
tre le « Journal des nations ».

C'est M. Léon Nicole, conseiller
national , qui expose les motifs de la
convocation.

C'est parce que M. Motta n'aime
pas le « Journal des nations » qu'il
a été interdit , ajoute M. Nicole.

Ina répanse de M. Picot
C'est M. Albert Picot , conseiller

national , président du Conseil
d'Etat , qui répond au nom du gou-
vernement genevois. Il rappelle que
la décision d'interdire le « Journal
des nations » émane du Conseil fé-
déral et que le Conseil d'Etat ni le
Grand Conseil de Genève n'ont les
compétences nécessaires pour annu-
ler la décision prise. M. Picot rap-
pelle ensuite qu 'il faut approuver
les mesures prises contre un jour-
nal étranger jouissant de l'hospita-
lité suisse.

Le procès du « Journal des na-
tions » a du reste été fai t par le gou-
vernement genevois lui-même lors
de l'interdiction de séjour prise con-
tre M. A. Prato, son principal ré-
dacteur. M. Picot reproche à M. Ni-
cole de ne combattre qu 'une des
idéologies extrémistes et il déclare
â la fin de son exposé que le Con-
seil fédéral a pris, en ce qui con-
cerne le « Journal des nations »!
une mesure normale.

M. Chapuisat déclare que les qua-
tre groupes gouvernementaux re-
pousseront l'article législatif.

On entend ensuite les députés so«
cialistes Dicker et Vincent , qui ap-
puient les propositions de M. Léon
Nicole, puis on passe au vote à l'ap-
pel nominal. L'arrêté législatif pro-
posé par les socialistes, est repous-
sé par 45 voix contre 36.
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Un grand drame de la mer mystérieuse, un drame profond où l'on lutte, où l'on souffre, où l'on meurt |
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HORIZONTALEMENT
1. Etat d'une rivière ou d'un navire.
2. Mouvements brusques qu'on imprime à un cheval

de selle.
3. Tel est le verre à la fin d'un repas. — Us sont à la

tête de certains Etats. — Drame à caractère po-
pulaire,

4. Fleuve de Finlande. — Prédicateur français mort en
1727.

5. Epargne sordide. — Possède.
6. Dessinateur français mort en 1778. — Rend sans

effet.
7. Dans Faust. — En style, soignés jusqu'à l'affec-

tation.
8. Travaillait à une chose avec une attention parti-

culière.
9. Parties de mer. — Possédé. —Rayon de miel.

10. Eau dormante. — Sans travail.

11. Fente dans un sabot. — Tête de train.
12. Chevilles plates qui se mettent au bout de l'essieu.

— Roi de Thèbes.
VERTICALEMENT

1. La voie lactée en est une. — Direction.
2. Qui sont en forme d'aiguillons.
3. Verbe actif. — Tentative. — Planche.
4. Chose mauvaise qui se mêle aux bonnes. — Partie

de la semehee.
5. Préfixe signifiant la terre. — Nasale répétée. —

Multitudes.
6. Cul-de-sac d'un canal glandulaire. — Eau.
7. Partie inférieure d'un corps. — Cépage à fruits

blancs de Bourgogne.
8. La même chose (abrév.). — Militaire.
9. Rongeur voisin du campagnol. — Un mot qui s'allie

souvent avec les coutumes.
10. Lac de Lombardie. — Réduisis à un seul tout.
11. Prénom féminin (ph.). — Article. — République

française (abrév.).
12. Telles sont les montagnes que les pluies ont usées.

— Un homme qui fut rajeuni par la magicienne
Médée.

Problème N° 19

MOTS CROISÉS

Le sang coule en Palestine. Arabes
et Juifs défendent farouchement le
sol dont ils revendiquent la pro-
priété. Les femmes participent acti-
vement à cette guérilla. On lira à
ce propos l'article de notre corres-
pondant particulier Edm. Demaître.
— Une nouvelle inédite de Géo-H.
Blanc : Isabelle. — M. Métenier, an-
cien chef de la Sûreté, égrène de
nouveaux souvenirs sur «la pègre
des palaces ». — Nous commençons
cette semaine un nouveau concours
facile et attrayant pour nos jeune s
lecteurs, ^r- Les piétons et les auto-
mobilistes liront avec intérêt « L'ap-
pel de la route ». — La chroni que
féminine, la page des lettres et des
arts , de très nombreux et piquants
échos de la vie romande complètent
cet excellent numéro.

Lire dans « Curieux »
du 15 octobre



[Examinez et comparez!
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$̂$ Â f Ravissantes ROBES
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wÊSL^^ËMiMM, wWSËÊw lainage couture, jersey cortcscas,
tfiBMï/i i Éllf so'e faÇonnee

lÊÉÊk / 65.- 55.- 45.*
SML'J DEUX - PIÈCES

^^ /̂/ Â l / ,  i^^MtWf W Ww *r^s c^c ' iersey haute nouveauté

m̂Wm\\w? S9.- 49.- 39.-29 50

Wm̂ë  ̂ MANTEAUX 7 /8
^mmJ^^l^llJa^^Ê. *'ssu uni et fantaisie> coupe
-^b^^^^pt^^^g ' très en vogue

WiSm — — — —
Mmil/j Ê. MANTEAUX SPORT

1

Ê Ê Êw] / 'mM l̂mm\. exécutés par tailleur, tombant
\f À Ê Ss

"
':' 'wiS. bien , lainages unis et fantaisie

ÊÊMmW'- 'il  ̂ 58. - 45.- 39. - 29. -
! _̂ h A '̂ M̂ **-*»* ITOTEAUX très chic
| wMJt/// - %m§ richement garnis fourrure véri-

ÊÊÊFÉ ~i&Êw table, un choix incomparable de
W"' A ' " • j f modèles élégants et pratiques ?

WWM'/ : 'ÉÊ M A  m A C A  A A

SMÊ Vï W O U . O V . 3V . UU .
IÉ; i 10 Q Q Q
i l  S —
JIÉb COSTUMES TAILLEUR
ISliyiliL 'Sdr *" *̂ coupe irréprochable, tissus de
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\ \ I ROBES DU SOIR
\ \ I en poult de soie, moiré, velours,
\ \ I etc., ravissants modèles

\\ 89.- 69.- 59.- 39.-
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'sŝ mlJff ié A notre rayon de MODES
,mtfff [j Journellement nous pouvons pré-

rf&£^ senter à nos clientes des modèles
aussi nouveaux que gracieux

Q/âûJàcM 

\~¥Sm -mmm \ Document vestimentaire No. Q

Le costume eu peigné
Le peigné classique demeure toujours le
tissu le plus apprécié pour un costume
élégant. Bien entendu, les tissages de
laine viennent de lancer de nouvelles
qualités qui doivent plaire à chacun.
PKZ a coupé ses costumes dans ces beaux
tissus gris foncé, vert foncé ou brun,
égayés d'élégantes raynres de couleur.
Vous verrez comme ils sont à la mode et
vous habillent à votre avantage.
Costumes PKZ en peigné pure laine
Frs. 58.— 68.— 78— 88.— jusqu'à 150 —
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C O N F E C T I O N

NEUCHATEL, Rue du Seyon 2

Boules à eau
Chauffe-poitrine
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I cours de danse 1
I -EL Richème I
S commencent prochainement g
|vq Inscriptions : fg

I] Institut, rue du Pommier 8 B
p?b Téléphone S-18 20 R

S ~
fiS~\ Aider les Jeunes gens

I ï̂r I dans leurs études, favoriser leur dévelop-
pf pement général, exige science. expéVlen-

—H ce, esprit de compréhension et autorité.
MM Nous éveillons l'esprit de responsabilité,
H ¦ l'ardeur au travail et le plaisir i l'étude.

Àr^m) Petites classes mobiles. Sections corn-
g ! merclale, littéraire et secondaire. Cours
\0 mt J préparatoires d'allemand. Préparation
V. / eux examens. 30 ans d'expérience. Pros-

¦ -  ̂ —  ̂ pectus détaillé sur demande.
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Plus de murs
décrépits !...
Confies vos réfections
ds façades & l'équipe

Nouveau !
, ,aire installer n'im-

*OUS p0TaPP«ea êlectr.que
porte quel app u )
(boHM, 0»SH»«e' ftl9°'

avec 18 mois de crédit
Plus besoin de débourser d'un coup une grosse
somme. Vous pouvez, h votre convenance, payer
en 6, 12 ou 18 mois, grâce à

EX EL
K Exel est une société de financement créée par

les grandes entreprises productrices de courant
pour vous faciliter l'achat et l'Installation de
tous appareils électriques.
un ii.T .TnMHN M'i 1 et Cle S.A., affilié à, Exel, peut
vous faire bénéficier de ces avantages. Demandez
tous renseignements et devis sans engagement &

BEHEim\Ë NEL
"rui A-rcj

Tél. ^rl.7^2

Comptable-correspondant (e)
expérimenté et présentant bien est
demandé pour entrée immédiate
par importante maison de Lausan-
ne. - Par «présentant bien», on ne
veut pas dire seulement complai-
sant. Il s'agit bien de la présentation
qui contribuera beaucoup à vous
faire obtenir une bonne situation et
à la conserver. A cet égard, les
étoffes Schild vous rendront les
plus précieux services. Elles sont ré-
putées, avantageuses et modernes.

I Fabrique de draps Schild S.A. Berne
^̂ ^̂ _ SA 9479 B M
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vous trouverez au repos
et des forces nouvelles en
employant le FAMEUX MA-
TELAS € BOBUSTAS ».

Meubles G. MEYER ^Fbg du Lao 81 - Tél. 5 23 75
Neuchfttel

:. .I f  .
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Moutons et agneaux du Bam l̂jk

Ménagères, profitez ! JÊ.W

Tomates 
— extrait concentré
lre marque 

Fr. -.40 seulement
pour 3 boîtes de 100 gr.

Fr. -.30 la boîte
de 200 gr. 

ZIMMERMANN S.A.-

A vendre

un cheval
de 14 ans, garanti sous tous
les rapports . Prix : 250 fr. —
Même adresse, deux vaches
fraîches sont à vendre. S'a-
dresser à Charles Brauen, hô-
tel du Grand-Sommartel sur
le Locle. P 253-128 N

BŒUF
A vendre un bon gros

bœuf , chez M. Fritz Galland,
Boudry.

[fl La plus belle collection de M1 nmimautés I
haute fantaisie en m

I tcâwip es 1
I Camés I

LAINE ET SOIE ||
H Modèles exclusifs m

I SAVOIE- I
| PETITPIERRE S.A. §

Des briquettes

_Union__
C'est ce qu'il nous faut t

S

SA 3803 Z



L'expédition j aponaise
contre la Chine du sud

Le conf lit d'Extrême-Orien t

Les forces nipponnes ont
pénétré plusieurs kilomètres

à l'intérieur des terres
TOKIO, 13 (Havas). — Le minis-

tère d'e la guerre annonce que les
forces japonaises débarquées sur la
côte sud de Chine avaient, mercredi
après-midi, pénétré de plusieurs ki-
lomètres à l'intérieur des terres,
sans avoir subi aucune perte.

On précise que le débarquement
des troupes a été opéré immédiate-
ment après le rappel, par Chang-
Kai-Chek, de plusieurs divisions de
Canton, pour les diriger sur Han-
lcéou.

La marine assiste le corps de dé-
barquement de ses hydravions de
bombardement. Ils ont anéanti , en
un lieu d'ont le nom est censuré,
2000 soldats chinois. Interrogé sur
le point de savoir si la marine ja-
ponaise envisageait une opération
contre Haïnan , l'amiral Noda s'est
borné à rappeler que l'expédition
dans le sud de la Chine vise à dé-
truire les points importants servant
de base aux machinations antijapo-
naises.

Il a ajouté qu'il était impossible
de révéler actuellement quels terri-
toires étaient ainsi visés.

Mobilisation des réserves
de police à Hongkong

HONGKONG, 13. — Les réserves
de police de Hongkong sont mobili-
sées sur place. Un combat acharné
a lieu en arrière de la baie de Bias,
les Chinois envoient des renforts en
toute hâte dans la région, en parti-
culier à Ouei-Tchéou, que l'on pense
être l'un des objectifs des Nippons,
et que dessert une route excellente
partant d'e Canton et de la baie de
Bias.

Ire long de la voie
Pékin - Hankéou les combats

continuent de faire rage
HANKEOU, 13 (Chekiai). — Des

combats extrêmement violents conti-
nuent à faire rage aux environs de
Hsinynag, le long de la voie Pékin-
Hankéou.

Communiqués
Cultes interccclésiastiques

ù Vauseyon
Comme l'année passée, des cultes d'hi-

ver seront célébrés chaque mois au col-
lège du Vauseyon, par les pasteurs na-
tionaux et Indépendants de Neuchatel
et Serrlères. Le premier aura Heu di-
manche prochain 16 octobre. Les parois-
siens de nos deux Eglises y sont conviés,
avec l'espoir qu'ils y viendront nom-
breux ; les quartiers de Beauregard, Mall-
lefer, Poudrières, Vauseyon, les Parcs,
Charmettes, Dralzes et Chanet étant pri-
vés de lieux de culte, nous croyons bien
faire et répondre à un vœu bien sou-
vent exprimé en mettant à leur portée
cette occasion de fraternelle rencontre
et d'édification spirituelle .

Les pasteurs.

Le commissaire Burckel annonce
la rupture des négociations

entre le clergé et le parti nazi

Dans un discours d'une violence inouïe
p rononcé hier à Vienne

Il détermine également les rapports futurs
entre le parti et l'Eglise

VIENNE, 14 (D.N.B.). — Dans le
cadre d'une grande manifestation
qui s'est déroulée jeudi soir sur la
place des Héros, en présence d'une
foule immense, M. Burckel, commis-
saire du Reich, a prononcé un dis-
cours contre le catholicisme politi-
que en Autriche.

Après ce discours, des dizaines de
milliers de personnes défilèrent sans
interruption devant le palais de
l'archevêque, place Saint-Etienne, en
manifestant à haute voix contre le
catholicisme politique. Tard dans la
soirée, le défilé continuait toujours.

Les paroles de M. Burckel
Dans le discours prononcé jeudi

soir, M. Burckel, s'adressant aux
prêtres autrichiens, a déclaré sur un
ton extrêmement violent:

« Les temps sont révolus où nous
nous laissâmes rouler et où vous
pouviez dire: « N'écoutez pas les
phrases des nationaux-socialistes >.
En effet, malgré la guerre perdue,
Hitler a gagné pour l'Allemagne la
guerre mondial e. Vous dites: «Ne
tuez pas », mais vous êtes respon-
sables avec d'autres de regorgement
de nos frères. Et que n'avez-vous
pas dit sur notre « fiihrer»? Vous
l'avez traîné dans la boue. Je vous
dis: « Contentez-vous de vos phra-
ses, c'est le mieux que vous puissiez
faire. L'Eglise est un lieu de prières
et alors on ne doit qu'y prier pour
le peuple allemand et son « fiihrer ».

M. Burckel s'efforça d'opposer aux
catholiques qu'il attaque ceux qu'il
nomma les « braves catholiques
d'Autriche ».

Le cardinal Innitzer
violemment pris à partie
Prenant à partie le cardinal In-

nitzer, il affirm a qu'on veut arra-
cher ces catholiques « par la vio-
lence » au national-socialisme et que
le seul résultat de ces « efforts de
pacification » furent les incidents
des jours derniers.

L'orateur souligne tout d'abord
l'attitude antiraciste d'une partie
du clergé catholique avant 1' « An-
schluss » et ajoute:

« C'est de son initiative que mon-
sieur Innitzer s'est rendu après P«An-
schluss » chez le « fiihrer ». Il vint
chez moi et m'offri t sa collabora-
tion. Nous avions, il est vrai , recon-
nu que le cardinal pratiquait la
maxime « sauve qui peut », raison
pour laquelle il abandonna extra-
ordinairement vite ses amis de la
veille. Le « fùhrer » ne voulait
pas entreprendre en Autriche une
campagne de vengeance, mais fon-
der une communauté nationale for-
te et réunissant toute la population.
C'est pourquoi j'ai donné suite à la
prière du cardinal de conclure une
convention entre l'Etat, le parti et
l'Eglise, protégeant la religion et le
culte et permettant à l'Etat, au parti
et à l'Eglise de vivre en paix l'un
à côté de l'autre. La position de
l'Eglise étant jugée faible, on accep-
ta d'abord mes propositions, mais
bientôt une nouvelle chance parut
se présenter. L'archevêque de Salz-
bonrg expliqua franchement à mon
émissaire qu'on n 'était pas pressé à
Rome, car on ne savait pas encore
comment les événements évolue-
raient en Tchécoslovaquie. Ainsi
donc, nouvelle spéculation. On espè-
re, on prie peut-être pour que le
Reich ait des difficultés extérieures
et l'on veut attendre les événements
pour arrêter son attitude vis-à-vis
du peuple et du Reich. C'est plus
que de la trahison. »

Les négociations
avec le clergé sont rompues

En terminant, M. Burckel déclara
que les négociations et discussions
avec le clergé sont définitivement
arrêtées et il annonça une série de
mesures.

Vu que la plus grande partie des
manifestants de vendredi étaient des
Juifs et de nombreux Tchèques, il
est décidé:

1. Tous les Juifs tchèques et tous
les Tchèques non absolument irré-
prochables doivent quitter Vienne
dans le plus bref délai ;

2. L'intention que l'on avait en-
core récemment de laisser à l'Eglise
tel ou tel séminaire de garçons est
abandonnée parce que le clergé po-
liti que , tel qu'il vient de se mani-
fester, n'offre aucune garantie pour
l'éducation dans ces écoles d'une
jeunesse honnête;

3. Après la grande victoire de
l'Allemagne des Sudètes, on avait
songé à décréter aussi une amnis-
tie pour les hommes politiques se
rattachant à l'Eglise. Mais cette am-
nistie doit être ajournée en raison
des derniers événements;

4. De différe nts côtés cléricaux ,
on a demandé que la libération de
Schuschnigg soit envisagée. Cette
demande, elle devrait être adressée
à Innitzer.

Les rapports futurs
entre le parti et l'Eglise
Les rapports futurs entre le parti

et l'Eglise sont ainsi déterminés :
a) Les affaires religieuses sont du

domaine de chacun. Quiconque s'en
prend au crucifix ou choses sem-
blables devient l'ennemi du national-
socialisme. Celui qui veut aller à
l'église n'a qu'à y aller. Celui qui

ne veut pas y aller est libre. Mais
si dans une église, qui est la mai-
son de Dieu , on répand l'anathème
contre le « fùhrer » ou contre une
cause nationale-socialiste, alors, de
ce moment-là, évidemment, les na-
tionaux-socialistes n'ont plus rien à
faire dans cette Eglise;

b) Les mariages et les écoles sont
exclusivement affaires de l'Etat.
L'Eglise peut être une auxiliaire,
mais seulement si elle ne met pas
en danger l'Etat et le parti;

c) Les rues et les places publi-
ques appartiennent à l'Etat. Des
manifestations hostiles à l'Etat ne
peuvent être tolérées sur la voie
publique;

d) La politique et l'organisation
de la vie du peuple sont exclusive-
ment affaires du parti et de l'Etat.
Le salut des âmes est affaire de la
religion. On ne tolérera pas que la
religion d'une personne ou les sym-
boles de cette religion soient inju-
riés. Chacun a le droit au respect
d'une conviction religieuse. En Au-
triche, il existe une « communauté
d'ecclésiastiques pour la fraternisa-
tion religieuse ». Mais il y a dix
jours, le cardinal Innitzer a inter-
dit l'adhésion à cette ligue pour la
paix religieuse. « Je remercie les
ecclésiastiques qui s'étaient engagés
dans cette voie. Ils n'ont pu pour-
suivre leur travail car sinon Innitzer
les aurait privés de pain. »

Des mesures prises à Vienne
pour la protection

du cardinal Innitzer
VIENNE, 13. — Le D.N.B. com-

munique : Le « Times » a publié une
information de Vienne disant que le
cardinal Innitzer est prisonnier
dans son palais. On déclare de
source autorisée que cette informa-
tion est fausse.

Il est exact toutefois que le car-
dinal , en raison de l'indignation qui
règne dans la population contre lui ,
a demandé que des mesures soient
prises pour sa protection personnel-
le. Sur son désir , un service de
garde fonctionne place Saint-Etien-
ne, devant le palais épiscopal. On
ignore tout ici de l'intention de
Mgr Innitzer de se rendre à Berlin.

Nonvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 12 oct. 13 oct.

Banque nationale . . . .  655. — d 655.— d
Crédit suisse . . .. . . . .  665.— d  662.— d
Crédit foncier neuch. 598. — 598.—
Soc. de banque suisse 627.— d 623.— d
La Neuchâteloise 465.— o 465.— o
Câb. électr. Cortailiod 3200 . — 3000. — d
Ed. Dubled & Cle 430.— 430.—
Ciment Portland . . . .  960.— d 960.— d
Tramways Neuch. ord. 50. — d 50.— d

» » priv. 325. — o 325. — O
Imm. Sandoz-Travers 200. — o 200. — o
Salle des concerts . .. .  330. — d 330.— d
Klaus 150. — o 150.— o
Etablis. Perrenoud .. . .  300.— o 300.— o
Zénith S. A. ordln. .. 80.— d 80.— d

» » prlvll. .. 92. — d 94.—
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 % 1902 102.25 101.75 d
Etat Neuch. 4 % 1928 100.25 d 100.25 d
Etat Neuch. 4 % 1930 104.— d 104.— d
Etat Neuch. 4 % 1931 104.- d 104.— d
Etat Neuch. 4 % 1932 104. — 104.—
Etat Neuch 2 '/, 1932 91.50 91.50
Etat Neuch. 4 % 1934 104.— d 104.— d
Ville Neuch 3 U 1888 101.— d 101. — d
Ville Neuch. 4 y. 1931 103.50 103.50 d
Ville Neuch. 4 % 1931 102.- d 103.- d
Ville Neuch 3 % 1932 102.- d 102.- d
VUle Neuch. 3 % 1937 100.50 d 100.75 d
Ch.-de-Ponds 4 % 1931 75.- d 77.-
Locle 3 »/,% 1903 -•- — .—
Locle i %  1899 —.— — •—
Locle 4 V. 1930 70.— d 73.—
Salnt-Blalse 4 V. 1930 102.- d 102.- d
Crédit foncier N. 5 % 103.- d 103.— d
Tram. Neuch 4 %  1903 — .— — .— „i
J Klaus 4 '/, 1931 . . . .  100.50 d 100.50 «
E. Perrenoud 4 % 1937 100. - d 100.- d
Suchard 4 '/, 1930 103.— 102 50 d
Zénith 6 % 1930 100.25 d 100.25
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 12 oct. 13 oct.

Banque nation, suisse — .— — .—
Crédit suisse 665.— 660.—
Soc. de banque suisse 625. — 628.—
Générale élec. Genève 342.— 349.—
Motor Columbus . . 289.— 287.50
Amer. Eur. Sec. priv. 392.— 395.—
Hlspano American E. 245. — 243.—
Italo-Argentlne électr. 164.— 165.—
Royal Dutch . . . .  801.50 802.—•
Industr. genev. gaz. 342.50 345.— O
Gaz Marseille —.— — • —
Eaux lyonnaises caplt. — — .—Mines Bor. ordinaires 315.— -.—
Totis charbonnages . 75.50 78.—
rrlfall 13.25 13.40
Aramayo mines . . . .  32.50 32.40
Nestlé 1241.50 1258.50
Caoutchouc S. fin . . 31.50 32.90
Allumettes suéd B. . 28.75 28.90

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 . . — .— — •—
3 %  Rente suisse . . — — — .—
3 % Ch. fédéraux 1938 98.40 99.25
3 % Différé . . . .  - .- — .—
i %  Fédéral 1930 . . .  -¦— — ¦—
3 % Défense nationale 102.60 102.60
Chem. Franco-Suisse 535.— 537.50 m
3 % Jougne-Eclépens 502.50 m 502.50 m
3 y , %  Jura-Simplon -.- 101.50
3 % Genève a lots . . 132.50 132.50 m
4 %  Genève 1899 . . - .- 515.—
3 %  Fribourg 1903 . . -¦- 511.50
4 % Argentine 1933 . 101.75 101.50 m
i %  Lausanne —.— — .—
6 % Ville de Rio . . . 92.- 92.—
Danube Save . . . .  17.25 17.—
4 % Ch Franc. 1934 . 1002.— 1002.—
7 % Chem. fer Maroc 1210. — 1207.—
5 %  Paris-Orléans . . — .— 940.—
6 %  Argentine céd. . . — .— - . —
Crédit f. Egypte 1903 275.— 275.—
Hlspano bons 6 % . 270.— 272.—
4 V, Totis char hong. — .— - . —

Dollar 4.41 % (+ % c), Brux. 74:62 %
(+ 10 c),  Amst. 239.60 (+ 35 c), Paris
11.69 (— 1 c),  livre sterling 20.90 %
(— 3 c), Stockh. 107.70 (— 17% c),
Oslo 105.05 (— 15 c), Cop. 93.35
(—i: 12% c), Peso 110.— (— 50 c).
Bourse meilleure : 28 actions remontent,
13 sans changement , 9 en baisse. Nestlé
1260 (+ 20), Physique 209 (+ 4),  Crédit
suisse 660 (— 5),  Sécheron 199 (— 1).

Le charbon
La production mondiale du charbon en

1937 a atteint 1280 millions de tonnes.
En Allemagne, Sarre comprise, la pro-

duction a augmenté de 27 ,75 %, en An-
gleterre de 12 %, en Pologne de près de
6 %, en Tchécoslovaquie de 4,66 %, en
Belgique et en Hollande la production
est également en hausse. Seules la France
et la Russie des soviets ont vu décroître
leur production d'un million de tonnes
chacune.

Le caoutchouc
Le prix du caoutchouc brut ayant at-

teint 8 7/16 d. par livre contre 7 1/8 d.
avant la crise, les perspectives des pro-
ducteurs s'annoncent bien meilleures,
écrit le « Financial Times ». La tendance
du marché est optimiste , car les stocks,
après avoir baissé partout ailleurs , ont
également commencé à diminuer en An-
gleterre et, la consommation anglaise
atteignant actuellement 9000 tonnes par
mois, une forte réduction ultérieure des
stocks en Grande-Bretagne est à prévoir.

Le cuivre
De l'« Agence Economique » :
Sur le marché des matières premières,

on notait mercredi un nouveau raffer-
missement du cuivre. On peut rappeler
que la baisse de ce métal avait marqué,
au mois de mal 1937, le début de la
crise mineure qui a sévi aux Etats-Unis
et également en Angleterre et en Europe
continentale . La hausse du cuivre , par
rapport à son plus bas niveau de l'année
1937, a atteint maintenant près de 14
livres sterling, ce qui montre que la re-
prise, dans certains domaines, voilée par
les préoccupations de politique Interna-
tionale, a déjà parcouru un stade Im-
portant.

Emission de lettres de gage 3 %
série XVIII, 1938

de 16 millions de francs
La Centrale de lettres de gage des ban-

ques cantonales suisses, à Zurich, émet
une nouvelle série de lettres de gage d'un
montant total de 16 millions de francs.

Les titres au porteur de 1000 et 5000 fr.
sont productifs d'un Intérêt annuel de
3 %, payable aux 15 février et 15 août.
La durée de l'emprunt est de 20 ans,
avec possibilité de remboursement anti-
cipé dès 1950.

Les titres seront cotés aux bourses de
Baie , Berne , Genève, Lausanne , Saint-
Gall et Zurich.
•SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS/SSSSSS///SSSSSSS//SSSS/SSSSA

L'Angleterre répond
aux suggestions italiennes

Lord Perth reprend ses visites
au comte Ciano

concernant la mise en vigueur
de l'accord

entre les deux puissances
ROME, 13. — Lord Perth, ambas-

sadeur de Grande-Bretagne, a rendu
visite, dans la soirée de jeudi , au
comte Ciano. Le représentant bri-
tanni que a apporté au gouvernement
italien la réponse de Londres aux
suggestions italiennes en vue de
surmonter les obstacles à la mise en
vigueur de l'accord italo-britanni-
que.

On affirme, d'autre part , que de
nouveaux entretiens suivront pro-
chainement et que les conversations
italo-britanniques continuent à se
dérouler dans une atmosphère de
compréhension favorable, en dépit
de la polémique entre certains jour-
naux italiens et anglais.

Trois Arabes
condamnés à mort

par le tribunal militaire
à Jérusalem

JERUSALEM, 13 (Reuter). — Le
tribunal militaire a condamné à
mort trois Arabes qui avaient été
trouvés porteurs de fusils, à la suite
d'un engagement au cours duquel
un inspecteur de police fut tué.

Pour ramener un peu
d'ordre dans les débats

du Conseil national

LE FAIT DU JOUR

Le bureau du Conseil national
s'est réuni mercredi matin à Bâle
pour examiner les diverses p roposi-
tions et postulats relatifs à la réfor-
me des travaux parlementaires.

La discussion était basée sur un
postulat Grimm qui demandait no-
tamment de rationaliser les travaux
parlementaires en simplifiant le
système d'examen préliminaire des
projets et des rapports; ce postulat ,
au cours de la session de juin de
l'année dernière, avait été renvoyé
au bureau pour examen.

Une proposition Rochaix tendait
d'autre part , à adjoindre à l'article
70 du règlement du Conseil natio-
nal une disposition disant que si la
commission propose à l'unanimité
de passer à un article ou à la discus-
sion par chapitre, la proposition de
la commission est adoptée sans dis-
cussion.

Enf in , une p roposition Oeri por-
tait sur l'app lication de l'article 69
du règlement concernant la limita-
tion de la liste des orateurs.

Le bureau a reconnu la nécessité
de rationaliser les travaux, mais il
n'a approuvé cependant qu'une mo-
dification ou un complément du
règlement sur quel ques poin ts.

Il a rejeté la proposition Rochaix.
En ce qui concerne le postulat

Grimm, il n'a p as encore pris de
décision définitive. Le bureau con-
sultera d'abord les présidents des
groupes , ce qui ne pourra se faire
que pendant la deuxième moitié de
la session de novembre.

Quant à la proposition Oeri, la
préférence est donnée à une nou-
velle proposition formulée par M.
Vallotton, vice-président , qui tient
compte du désir de M. Oeri, mais
qui tient aussi compte des deman-
des des petits groupes. La propo-
sition de M. Vallotton prévoit une
rédaction p lus précise de l'article
60 du règlement et le président de-
vrait donner la parole dans l'ordre
des inscriptions; mais il peut in-
terrompre cette liste pour donner
la parole au membre d' une fraction
qui n'a pas encore été entendue ou
en faveur d' un représentant d' une
minorité linguisti que (Romand ou
Tessinois).

En outre , une autre proposition
prévoit qu'à l'exception du repré-
sentant du Conseil fédéral et du
rapporteur , personne ne pourra
prendre la parole plus d'une fo is
sur une même question.

Après avoir consulté les prési-
dents des groupes , le bureau du
Conseil national préparera ses pro-
positions définitives pour la session
parlementair e de décembre.

Dernières dép êches de la nuit et du matin

L'état de siège décrété
dans plusieurs districts

de la Russie subcarpathique
(Suite de la première page.)

PARIS, 13. — On mande de Pra-
gue à l'agence Havas :

L'état de siège a été proclamé à
Mukacevo et dans plusieurs autres
districts de la Russie subcarpathi-
que à la suite de nombreux inci-
dents.

Le 9 octobre, des contrebandiers
ont fait passer de Tarpa (Hongrie)
en Tchécoslovaquie une troupe de
terroristes hongrois armés de fusils,
de grenades et d'e pistolets à répé-
tition d'origine allemande. Les ter-
roristes ont endommagé le pont du
chemin de fer franchissant la Bor-
zava, attaqué ensuite la gare de
Borzavamuzjovo, tuant un employé
tchécoslovaque et blessant une voya-
geuse.

Simultanément, d'autres terroristes
passaient au nord et à l'est de Bre-
hovo dans l'intention de détruire les
lignes téléphoniques et le chemin de
fer. Dans la nuit de lundi à mardi ,
Je nombre des terroristes s'accrut,
mais la gendarmerie et la troupe
les dispersèrent dans les environs
de Mukacevo. La plupart des terro-
ristes furent tués ou blessés.

L'état de siège fut déjà proclamé
le 10 octobre dans les districts de
Brehovo et de Selvjius. La fron-
tière est hermétiquement fermée.

De nombreux terroristes ont été
arrêtés. Tous étaient d'origine
hongroise. Dans le district de Bre-
hovo, un officier de gendarmerie
rufhène a été tué par des terroristes.
Plusieurs de ceux-ci ont été appré-
hendés.

Les loges maçonniques
dissoutes en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 14 (D.N.B.). — Le
« Prager Tagblatt » annonce que les
loges maçonniques de Tchécoslova-
quie ont prononcé leur dissolution.
La décision du gouvernement slova-
que d'interdire l'activité des loges
maçonniques aurait contribué à cet-
te décision.

im PALACE m
9 Samedi - Dimanche^

17 h. 30

L'HEURE DE
L'ACTUALITÉ

Toujours très intéressante
• 

Enfants 50 c. 4fe
Adultes 1.— w

Crampes d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O.
Dubois, vous aurez un soulagement cer-
tain. Adressez-vous à votre pharmacien
pour essai gratuit. Gros: F. Chlmann-
Eyraud S. A., la Cluse, Genève. AS6317G

BANQUES ET TRUSTS 12 oct. 13 OCt.
Banq. Commerciale Baie 465 o 460
Un. de Banques Suisses 680 575 d
Société de Banque Suisse 628 625
Crédit Suisse 664 660
Banque Fédérale S.A. . . 540 540
Banque pour entr. élect. 498 505
Crédit Foncier Suisse . . 295 o 283 d
Motor Columbus . . . .  288 289
Sté Suisse Industr . Elect. 420 o 420
Sté gén. Indust. Elect. . . 342 352
Sté Sulsse-Amér. d'El. A. 98 o 95 d
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2790 2790
Bally S.A 1180 1125 d
Brown Boverl & Co S-A. 207 209
Usines de la Lonza . . . 520 ° 515
Nestlé 1242 1262
Entreprises Sulzer . . . .  W.3 712
Sté Industrie chlm. Bâle 6250 6200 d
Sté Ind. Schappe Bftle . 495 480 d
Chimiques Sandoz Bftle . 9000 d 9000 d
Sté Suisse Ciment Portl. 960 d 960 d
Ed. Dubled & Co S.A. . . 430 430
J . Perrenoud Co. Cernier 300 o 300 o
Klaus S.A., Locle . . . . .  150 o 150 o
Câbles Cortailiod 3200 3225 o
Câblerlea Cossonay . . . .  1925 1940 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Americana Elec 1235 1250
Italo-Argentina Electric. 163 163
Allumettes Suédoises B . 28 % 23 :yx
Separator 118 118
Royal Dutch . . . . . . . .  800 800
Amer. Europ. Secur. ord. 28 </ .  29 Y.

Bourse (Cours de clôture)

 ̂3 artilleurs au pensionnat I
:. J Le remède contre la neurasthénie I

L IllUSSrStiOn octobre un album
hors série « Septembre 1938 »
(C2 pages photos et documents)
album qui retracera heure par heure
les événements dramatiques de ce
mois historique. Chacun voudra pos-
séder ce document. Il est prudent de
le retenir d'avance. (Chez tous les
libraires, Fr. 3.—.) P 3619 N

fl 3 artilleurs au pensionnat I
i Le film de la semaine, le succès du REX

du 13 octobre 1938 à 17 h.
Demande Offre

Paris 11-67 11.75
Londres 20.89 20.95
New-York 4.40 4.425
Umyp lles 74.50 74.80
Milan 23.— 23.40

» lires tour. — •— 20.90
Berlin 176.— 178.—

> Registerm k —.— 97.—
Madrid — • — — •—
Amsterdam .... 239.90 240.40
Prasue 14.90 15.25
Stockholm .... 107.50 108.10
Ruenos-Avres p. 110.— 113.—
Montréal 4.35 4.38

Communiqué à titre indicatif
par la Eanque cant-onalp neuchâteloise

COURS DES CHANGES

Café du Théâtre , Neuchate l
CE S O I R

Soirée populaire
avec l'Orchestre DELAPRAZ

Chapelle de la Maladlère
Ce soir à 20 h.

« PEUT-ON SE PASSER DE DIEC î »
par Jean Ruslllon, missionnaire

Lo Rotonde
AUJOURD'HUI

Soirée populaire
DEMAIN

DANSE dans la grande salle
CE SOIR, au Théâtre, à 20 h. 30

I" GALA HARSEN TT
LES JOURS HEUREUX

Agence « Au Ménestrel »

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du tournai < Le Radio »)
SOTTENS : 12.29 , l'heure . 12.30, Jazz

américain. 12.45 , lnform. 12.55 , pour les
enfants. 13.10, fragments d'opéras. 13.35,
mélodies françaises par Bernac. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. par l'O. R. S. A. 18
h., disques. 18.15, communiqués. 18.40,
pour ceux qui aiment la montagne. 18.50,
bulletin financier. 19.05 , Intermède. 19.15,
micro-magazine. 19.50 , lnform. 20 h., soi-
rée variée. 21.20, « Retour », Jeu radio-
phon. de Carlinl . 22 h., les travaux de
la S. d. N. 22.20, sonate de Lekeu, par
Menuhln.

Télédiffusion : 10.07 (Marseille), con-
cert. 12 h. (Lugano), disques. 23 h. (Pa-
ris), concert.

BEROMUNSTER : 12 h., Jazz symphon.
12.40, musique récréative. 13.05, musique
suisse. 16 h., disques de Krelsler et Pade-
rewskl. 16.30 , pour Madame. 17 h., con&
par le R. O. 19.20, musique de genre,
19.40, mandolines. 20.05 , chant. 21.10,
conc. par le R. O. 21.50, Septuor de Hum-
mel (élève de Mozart).

Télédiffusion : 14.10 (Francfort), dis-
ques. 15 h. (Fribourg e B.), chant et pia-
no. 15.30 (Vienne), œuvres de Brahm».
22.30 (Leipzig), musique récréative.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40 , dis-
ques. 17 h., conc. par l'O. R. S. A. 19 h*
disques. 20 h., chants populaires. 20.45,
orchestre. 21.45 , danse.

Télédiffusion (Progr. européen nom
Neuchatel) :

Europe I :  14.10 (Breslau), musique
gaie. 16 h. (Fribourg e. B.), concert. 19.28
(Lugano), disques. 20.10 (Vienne), ex-
traits d'opérettes. 22.15 (Milan), musi-
que d'opérettes. 23.15 , danse.

Europe II : 13.30 (Paris), musique Ta-
rlée. 15 h. (Toulouse), concert. 16.45 (Ni-
ce), conc. Bizet . 18 h. (Bordeaux), con-
cert. 21.30 (Paris), conc. Roussel.

RADIO-PARIS : 12 h. et 14.45 , disques,
16 h., mélodies 18 h., musique de cham-
bre. 19.30, pour Madame. 21.30 , « Les pa-
ralytiques volent » , légende radiophon.
de Polies. 24 h., conc. symphon.

BRESLAU : 19.15, « Aïda », opéra <M
Verdi.

BERLIN : 20.10, conc. Beethoven.
VIENNE : 20.10, extraits d'opérettes.
MILAN : 21 h., « Les gamins de Paris »,

opérette de Mantanaro .
PARIS P. T. T. : 21.30, conc. Roussel

par l'Orchestre national .
BUDAPEST : 21.40, orchestre de l'Opé-

ra

* Le gouvernement du Paraguay i
démissionné afin de laisser les mains 11<
bres au président de la république poia
la constitution du nouveau cabinet.

* Le îeu qui a. éclaté dans une raffi-
nerie de pétrole, près de Llnden, dans 11
New-Jersey, a menacé les Installation»
d'autres compagnies pétrolières . Plus dt
vingt entrepôts ont sauté, contenant en-
viron dix millions de gallons d'huile et
de gazoline. On compte une cinquantaine,
de blessés.

* Au cours d'une réunion, Jeudi m*-
tin, un millier d'ouvriers et employés de
la gare des marchandises de Broadstreei
à Londres, ont décidé de cesser le tra-
vail à minuit si un règlement de la
grève n'est pas Intervenu d'ici là.

* M. Ley, chef du Front du travail
allemand, en séjour à Bucarest, a été
reçu par le roi Carol au château de Si-
nala. La réception a duré plus d'une
heure. Il a donné des Indications sur
l'exposition « Joie et travail » qui se
trouve en oe moment à Sofia et qui sers
ouverte au printemps 1939 à Bucarest.

* Les membres de la Chambré de
commerce de Parla, faisant un voyage
en Allemagne, sont arrivés à Berlin. Une
réception a été donnée en leur honneiit
par la Chambre du commerce et de l'in-
dustrie de Berlin.
•SSSSS/SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS//A

Nouvelles brevet
à

LA VIE NATIONALE
NOUVELLES DIVERSES

Un automobiliste de Berne
tué à un passage à niveau

RAMSEI, 13. — Au passage à ni-veau du lieu dît « Gumpersmuhle >entre Ramsei et Grùnematt , l'auto!
mobile de M. Oscar Gerber , négo-ciant à Berne, âgé de 37 ans, a étéatteinte par la locomotive d'un train
venant de Ramsei et projetée sur lecôté. M. Gerber a été tué sur lecoup. L'automobile est presque com-
plètement détruite.

Un premier vol spécial
Suisse - Suède

ZURICH, 13. — Un appareil Don-
glais d'e la Swissair, frété par l'Of.
fice national suisse du tourisme, est
parti jeudi pour Stockholm, piloté
par le capitaine Nyffenegger, et
ayant à son bord vingt passagers,
dont des représentants de l'indus-
trie, du commerce ef du tourisme,
se rendant à la semaine suisse de
Stockholm. En outre, l'avion empor-
te un courrier de 16,000 pièces i
l'occasion de ce premier vol spé-
cial Suisse - Suède.
I»'atterrissage à Stockholm

ZURICH, 13. — L'avion spécial de
la Swissair, loué par la Centrale
suisse du tourisme pour la semaine
suisse en Suède, a atterri à 16 h. 53
à l'aérodrome de Stockholm, après
avoir parcouru la distance de 1600
kilomètres, qui sépare Zurich de la
capitale suédoise, via Copenhague,
en 5 heures 57 minutes.

PARIS, 14 (Havas). — La police
a mis fin aux agissements d'une
organisation d'immigration clandes-
tine, arrêtant neuf étrangers qui sé-
journaient irrégulièrement en Fran-
ce et des Français qui procuraient
des cartes d'itentité à des étrangers
moyennant de fortes sommes.

Une organisation
d'immigration clandestine

découverte à Paris

L'Indice des actions, établi par la Ban-
que nationale suisse, est, au 10 octobre
1938, de 197 % contre 182 % au 24 sep-
tembre 1938 et 170 % au 10 octobre 1937.

Le rendement moyen de douze obli-
gations de la Confédération et des
C.P.P., calculé en tenant compte de
l'échéance , se monte, au 10 octobre 1938,
à 3,25 % contre 3,61 % au 24 septembre
1938 et 3,34 % au 10 octobre 1937. En
faisant le calcul sur la base de la date
de dénonciation de l'emprunt la plus
large , on obtient les rendements moyens
de 3,06 % contre 3,52 % au 24 septembre
1938 et 3,23 % au 10 octobre 1937.

Emprunt norvégien en Suisse
L'emprunt en Suisse de la Ville d'Oslo

3 Mi % en conversion de l'emprunt 4,5 %
1914 n'ayant pas pu avoir lieu, une autre
émission est envisagée en Suisse et en
Norvège pour la conversion du 4,5 %
Oslo 1931 , dénonçable dès le 1er février
1939. La nouvelle émission, dirigée par
lea mêmes banques suisses, sera de 13
millions de francs, dont 10 en Suisse, à
3 %, avec durée de 20 ans, au prix pro-
bable de 96 %.

Indice boursier suisse
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é̂ Théâtre de Neuchatel
M t II Vendredi 21 octobre, à 20 h. 30
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UNE SEULE REPRESENTATION
9fft K ' ^u triomP'10 clu théâtre romand
[-H ^g; j 

Le 
nouveau roman de

E3 PJMIL « VIRGINIE
wTm m n Pièce en deux parties et seize images
!-] f  |H  de Ch. GERVAL et A. PENAY

I \\&̂  D'après le célèbre roman radiophonique
Wf  ̂ Prix des places de Fr. 2.20 à 5.50~ Location : « Au Ménestrel > - Tél. 5 14 29

1 Danse D Dlonn
¦ Professeur II. UlUllU
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Cafés
d è S  O \3 •¦ 250 gr.

Café suisse « Alprima »
1.10 les 250 gr.
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VICIRII FIU KEUCMAIB.

E. LANGEL, suce.

Les oignons
à fleurs

de HOLLANDE
sont arrivés chez

Ed. Gerster
marchand Rrainier

NEUCHATEL

Toujours «ADCO»
pour faire votre fumier

SOUS-
VÊTEMENTS

Barbey & Cie
rue du Seyon
Neuchatel

C'est le moment
de faire une cure —

de
moût de cidre. 

Pris au pressoir :
Fr. 0.35 le litre. 

ZIMMERMANN S.A.-

Volailles
. Toujours très avantageux
Poulets de Bresse
Poulets du pays
Poules à bouillir

Canetons de Bresse
Pigeons romains

Gibier
Chevreuil

Lièvres du pays
Beaux perdreaux jeunes

Poissons
Truites portions vivantes

Palées - Perches
Belles bondelles

Filets de perches
Soles d'Ostende

Colin . Cabillaud
Harengs fumés et salés
Sprotten . Bucklinge
Escargots préparés

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 510 71

CAOUTCHOUC
PLANCHERS

EX

REVÊTEMENTS
D'ESCALIERS

G. NENTH
FAUB. HOPITAL 31 ET 36

X É L Ê P H. 5SOA -1

Vente en faveur
de l'Hôpital Pourtalès

A la suite d'une erreur matérielle, les noms suivants
ont été omis dans la liste des dames vendeuses :

Mlle Irma Simone! Mmes Eugène Terrisse
Mmes Philippe SJûstedt Albert Terrisse

Léon Strlttmatter Félix Trlpet

A vendre une

génisse
prête au veau et de la PAIL-
LE, chez Jules Gaberel, h Sa-
vagnler.

Grande salle de spectacles, Peseux
SAMEDI 15 OCTOBRE 1938 - Portes 20 heures

Grande soirée
récréative gratuite

offerte par l'UNION DES SOCIÉTÉS LOCALES

Après l'exécution du programme :
GRAND BAL à la halle de gymnastique

BUVETTE - BATAILLE DE CONFETTI
Prolongation d'ouverture autorisée

Union des Sociétés locales, Peseux.

Dimanche 16 octobre 1938, dès 14 h. 30

Journée des éclaireurs
au Maujobia

LEVÉE DU DRAPEAU - VISITE DE LA MAISON
DES ÉCLAIREURS - THÉ - PATISSERIE

JEUX DIVERS - MUSIQUE
J*?- Invitation cordiale au public *̂ PC
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\\ ¦ I Si vous veniez voir
I | I les belles collections
1 ! f du nouveau spécialiste ?
ï i » Vous désirez une jolie toilette... £
y. * quelque chose d'inédit...

rjf , « Des créations originales, de bon
fil 1 S goût... et d'un prix intéressant.

WtotaHr -T Venez donc voir le choix si
W^F I varié du nouveau spécialiste.

\1 /l | I Une visite ne vous engage à rien.
\ I I Venez simplement pour vous

j I f documenter. Vous serez aima-
J I 1 ment reçue.
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Cheval
A vendre forte Jument hors

d'âge ou à échanger contre
Une vache, chez E. Gacon,
Serroue sur Corcelles.

Pour la peinture artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc et Talens
Pinceaux
TOILES, CARTONS
CHASSIS, CADRES
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Timbres escompte 5% *

Serrurerie
CN BATIMENT

Réparations
Ferronnerie

Volets roulants
Travaux en anticorodal

et dorna 1

MAX DONNER
Chantemerle 20

(Mail) Téléphone 5 25 06
P 3446 N

MC . ¦ H*

Seaux - Pelles
Calorifères

pour tous combustibles
ou à pétrole

tMMJilfiDU
NEUCt-IATEl



AU JOUR LE JOUR

Le dé partement cantonal de l'a-
griculture vient de décider que se-
rait immédiatement entreprise l'ac-
tion de secours prévue en faveur
des propriétaires dont les vignes
ont sou f fer t  des gelées des 21 et
22 avril derniers. Les bureaux com-
munaux des localités où ces vignes
sont situées ont été chargés de
donner tous renseignements à ce
sujet aux intéressés.
. —.̂ ^—«——

Pour les vignerons sinistrés

LA VILLE
I/évadé Gretillat est repris

Hier soir, peu avant minuit, la
police a arrêté dans un café de la
Chaux-de-Fonds le nommé Grettl-
lat , qui s'était évadé dimanche des
prisons de notre ville.

Imprimeries Réunies
et cle Ii'Express S. A.

Le bruit courait , ces derniers
temps, que cette entreprise éprou-
vait des difficultés financières. On a
annoncé qu'elle avait été déclarée,
hier, en faillite.

A la Rotonde
« Heidi »

L'occasion d'assister à un spectacle en
dialecte bernois, Joué par des artistes
professionnels et suisses, est plutôt rare,
chez nous. On aurait voulu y voir un
public bien plus nombreux que celui qui
s'était rendu hier soir à la Rotonde. Et
pourtant , les applaudissements à la fin
de chaque acte, et même pendant que
l'action se déroulait sur scène, dans des
décors originaux et de toute beauté, ont
montré clairement que la salle a
su apprécier les efforts et les mérites de
la « Heidibûhne ».

Il s'agit , en somme, d'une histoire de
Johanna Spyri, qui a fait les délices des
Jeunes lecteurs d'il y a cinquante ans
et plus. Mise en scène, comme elle le
fut, par M. Joseph Berger qui Joue un
des rôles principaux, la pièce se distin-
gue par sa fraîcheur délicate et par son
sentiment profondément humain.

P. M.

CE QUI SE DIT...
— L'audience du tribunal correction-

nel de Neuchatel a été exceptionnelle-
ment présidée hier par M. H. Bolle, M.
G. Béguin étant tombé subitement
malade.

— Ce n'est pas M. Decreuze, hôtelier,
qui a provoqué, à Areuse, l'accident dont
nous avons parlé, mais son père.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Comment on fait du tort
à notre ville

Berne, 12 octobre 1938.
Monsieur le rédacteur,

Les Neuchâtelois, que les circonstances
obligent à vivre en dehors de leur can-
ton, sont heureux de saisir chaque occa-
sion de faire valoir les charmes de Neu-
chatel et les vertus d'hospitalité de
ses habitants. Quelle satisfaction et quelle
fierté bien légitime ressentons-nous, nous
autres « exilés », en sachant que ceux &
qui nous avons conseillé un voyage dans
la ville de Farel en reviennent enchantés I
Hier encore, une personne qui s'était ren-
due pour la première fois à Neuchatel
me disait la splendeur de ce panorama
grandiose qui s'offrait à la ville diman-
che dernier , où les cimes majestueuses
des Alpes se détachaient si nettement
dans un ciel pur, au-dessus d'un lac dé-
licieusement frivole. Mais pourquoi faut-11
que les sentiments admiratlfs de cette
personne, surprise par ailleurs d'avoir
« découvert » une si Jolie station pour
ses vacances à venir, aient été tempérés
par le regret d'avoir dû payer fort cher
— trop cher, hélas ! — la nuit de repos
passée dans un hôtel de la capitale neu-
châteloise : 10 fr. 50 pour une chambre,
repas comptés en sus. Ne pensez-vous pas
que des prix aussi prohibitifs nuisent au
bon renom de la ville de Neuchatel et
annihilent dans une certaine mesure les
efforts intelligents et dévoués de ceux
qui travaillent à la prospérité de Neu-
chatel. ville de sélour ? G. B.

Observations météorologiques

Observatoire de Nenchâtel

13 octobre
Température. — Moyenne: 10.8. Mini-

mum: 4.9. Maximum : 16.2.
Baromètre. — Moyenne: 727.2.
Vent dominant. — Direction: S.-E. Force:

calme.
Etat du ciel. — Couvert pendant la ma-

tinée, clair l'après-midi et le soir.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 13 octobre, 17 h. 30 :

Pour l'instant encore beau ; proche
augmentation de la nébulosité.

Therm., 14 oct., 4 h. (Temple-Neuf) : 9°

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, du 12 oct., à 7 h., 429.52
Niveau du lac, du 13 oct., à 7 h., 429.51

En marge du deuxième centenaire
de la «Feuille d'avis de Neuchatel»

Un nombreux public n'a cessé, de-
puis mercredi, d'affluer au rez-de-
chaussée de l'immeuble d'e la
« Feuille d'avis de Neuchatel » pour
admirer la très belle et très vivante
exposition organisée à l'occasion du
deuxième centenaire de notre jour-
nal.

L'atelier typographique du XVIIIm»

Dans l'atelier du XVIIIme siècle entièrement reconstitué, nn typographe revêtu d'un costume de l'époque
est en plein travail

siècle, reconstitué entièrement avec
des objets et des outils de l'époque,
a provoqué une grosse curiosité
parmi tous ceux qui s'intéressent à
l'imprimerie.

L'antique sabot, dans lequel les
anciens ouvriers jetaient les vieux
caraefères est, notamment, tort ad-
miré. D'autre part, un typographe,

revêtu d'un authentique costume du
XVIIIma siècle, donne les explica-
tions nécessaires à la compréhen-
sion de certaines choses de l'épo-
que que nous avons voulu faire re-
vivre.

Bref , cette exposition est un suc-
cès et nous engageons vivement le
public neuchâtelois à venir la voir.

Notre exposition d'un ancien atelier typographique

L'épilogue de l'accident du « Hallwyl »
devant le tribunal correctionnel de Neuchatel

(Présidence : M. H. Bolle)

Nettoyage
On a fait à Neuchatel une réputa-

tion d'austérité souvent injustifiée et
qui ne fut pas, certaines fois, sans
nous desservir quelque peu. Soyons
juste ! Neuchatel n'est point austè-
re...; elle est simplement « propre »
au sens le plus large du mot. Ef
elle tient à cette propreté.

Elle y tient non seulement par
fierté naturelle, mais aussi parce
qu'elle n'oublie pas qu'elle est une
ville d'études. Or, une cité fréquen-
tée par la jeunesse doit être exemp-
te de ces louches endroits si nom-
breux ailleurs. En y veillant scru-
puleusement et en surveillant tous
les gens douteux , c'est une assuran-
ce que l'on donne aux parents qui
envoient leurs enfants à Neuchatel
et qui peuvent , dès lors, s'en sépa-
rer avec plus de tranquillité.

C'est en s'inspirant de ce souci
que le tribunal correctionnel — sié-
geant sous la présidence intérimaire
de M. H. Bolle, assisté de deux jurés
neuchâtelois, MM. B. Perrin jaquet et
M. Waeltî — a sévèrement puni, hier
matin , le nommé F.-M. G., accusé
d'e favorisation à la débauche.

Celui-ci, âgé de 44 ans, convaincu
d'avoir profité du commerce immo-
ral de son épouse, a été condamné
— malgré une très brillante plai-
doirie de son défenseur — à ouafre
mois d'emprisonnement, sous déduc-
tion de la préventive subie, à 20 fr.
d'amende , à deux ans de privation
de ses droits civiques, et aux .frais,
s'élevant à 310 fr.

Le tribunal a également condamné
un répugnant ind'ividu, nommé M. S.,
prévenu d'outrage public aux moeurs,
— à 5 mois d'emprisonnement, 20
francs d'amende et 2 ans de priva-
tion de ses droits civiques.

Ces deux affaires se sont jugées à
huis clos.

L'audience — qui , commencée à
8 h. 30, ne se termina qu'après
18 heures — avait débuté par la
condamnation du nommé E. H., ré-
cidiviste, coupable d'avoir volé une
montre, — à 3 mois d'emprisonne-
ment , sous déduction de 55 jours de
préventive, 2 ans d'e privation de
ses droits civiques et aux frais.

L'épilogue judiciaire
de l'accident du « Hallwyl »

Mais, ce n 'étaient là que hors-
d'œuvre, si l'on peut oser cette ima-
ge gastronomique en parlant de
choses judiciaires. L'affaire impor-
tante — la grosse affaire — était la
comparution du mécanicien du ba-
teau « Hallwyl », auteur involontaire
de l'accident du 19 juin dernier, qui
fit dans notre presse et même dans
celle d'ailleurs, le bruit que l'on
sait.

Sans doute, n'est-il pas inutile de
rappeler les faits:

Le 19 juin , — c'était un dimanche
— le bateau « Hallwyl », une des
plus vieilles unités de la Société de
navigation d'es lacs de Neuchatel et
Morat , rentrait directement de Mo-
rat. II faisait un temps magnifique
et les 220 passagers qui se trou-
vaient à bord étaient d'autant plus
gais que des chanteurs du Jura
bernois et de Bâle les égayaient de

. leurs productions.

Le vapeur était piloté par M, Gou-
maz, cependant que le capitaine, M,
Baudois, fonctionnait ce jour-là
comme caissier. Aux machines, le
mécanicien, A. Krâhenbiihl, et son
chauffeur, E. Schwab, soupiraient
en attendant la fin d'une journée
qui avait été pour eux assez fati-
gante.

On approchait de Neuchatel. Et ,
sans doute, ce dimanche-là se fût-il
passé aussi calmement que beaucoup
d'autres sans un peti t incident qui
dérangea l'ordre des choses. Fata-
lité, où n'es-tu pas...?

Un voyageur, vraisemblablement
poussé à la bienveillance par une
promenade très joyeuse et très ar-
rosée, eut la malencontreuse idée de
descendre aux machines, porteur
d'une bouteille de vin qu'il offrit
généreusement aux deux employés.
La chose est interdite, cela va de
soi. Mais, encore une fois, il faisait
chaud et nos deux hommes crurent
pouvoir accepter.

Que se passa-t-il ensuite? Bien
averti qui le pourrait dire. Le vin
aidant, le mécanicien et son chauf-
feur entamèrent une conversation
fort animée. Et, le mauvais génie
qui, ce jour-là , agissait pour le
compte de la fatalité, suggéra à Krâ-
henbiihl de boucher avec de l'étou-
pe le porte-voix par lequel le pilote
transmet les ordres d'e manœuvre,
— afi n que rien ne pût être entendu
de M. Goumaz.

On s'étonnera sans doute de cette
défiance. Mais il semble résulter de
l'audience d'hier que règne dans le
personnel de la société des petites
inimitiés fort préjudiciables à la
bonne marche de l'entreprise.

Quoi qu'il en soit, il arriva... ce
qui devait normalement arriver, puis-
que la fatalité s'en était mêlée. On
oublia l'étoupe et les ordres trans-
mis par le pilote à l'entrée du por.lSj
de Neuchatel ne furent pas entèn-*
dus par les hommes d'es machines.
La vitesse n'ayant pas été réduite,
le « Hallwyl » vint frapper dure-
ment le quai nord du port et y écra-
sa son étrave. Sous la violence du
choc, les passagers furent projetés
contre le bastingage et quelques-
uns s'y blessèrent — on a cifé le
chiffre de 45 — assez sérieusement
pour que la société fût obligée de
verser des indemnités pour un to-
tal de 1200 fr. D'autre part , les ré-
parations du bateau lui coûtèrent
1278 fr.

. • .
L'enquête immédiatement ouverte

par le parquet de Neuchatel , con-
clut au renvoi devant le tribunal
correctionnel du mécanicien Krâ-
henbiihl , prévenu d'atteinte à la sé-
curité des voyageurs. Son chauf-
feur, par contre, a bénéficié d'un
non-lieu et il ne parut à l'audïence
que comme témoin , de même que
les autres membres de l'équipage.

Il est juste de noter que le préve-
nu , qui était au service de la so-
ciété depuis 1924, est un fort aimable
garçon auquel ses camarades ren-
dent un témoignage de nrobité nro-
fessionnelle unanime. Il est d'ail-
leurs le premier à reconnaître sa
faute :

— J'admets que j'ai fait une « cre-
vée », dira-t-il quand le procureur

général, M. E. Piaget, l'interrogera.
Il a été révoqué et en conserve

quelque amertume. Mais c'est loya-
lement qu'il expose les faits.

Est-il coupable? Certes! Respon-
sable de l'exécution de la manœuvre,
il devait s'abstenir de boucher le
porte-voix et s'inquiéter des signaux
qui devaient lui être fournis par le
pilote. Mais le grand coupable est
sans contredît le voyageur qui a
pénétré, malgré l'interdiction for-
melle, dans le local des machines
en apportant une bouteille de vin.
Il est des cas où la générosité s'ap-
pelle sottise.

Dans un réquisitoire d'une nette-
té et d'une logique qu'on se plaît
à louer, le procureur général s'est
attaché à souligner la faute commi-
se par Krâhenbiihl et les conséquen-
ces qu'elle eût pu avoir.

De son côté, l'avocat du préve-
nu, dans une défense aussi habile
que généreuse, a cherché à démon-
trer que la fatalité avait joué un
grand rôle dans cette affaire . Par-
tant du principe que la population
de Neuchatel a paru prendre la
chose du bon côté — la façon hu-
moristique dont les journaux des
vendanges ont conté l'histoire est
significative — il estime que l'on
doit mettre l'accident sur le compte
d'une « infraction légère ».

Le tribunal — tenant compte du
fait que Krâhenbûhl a été révoqué
par la société de navigation — a
fait preuve d'indulgence et l'a con-
damné à 65 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 2 ans , et au
paiement des frais qui s'élèvent à
264 fr. 75.

• •
Voici terminée une affaire qui

fit pas mal de bruit ef fut , il faut
bien l'avouer , fâcheusement commen-
tée hors du canton. On nous dit que
W Chose n'eût pas été possible sur
les bateaux plus récents, où les or-
dres sont transmis par des appareils
électriques. Tant mieux! Mais alors
que l'on se dépêche de faire la mê-
me installation sur les bateaux qui
ne la possèdent pas encore. (g)

Tribunal du Val-de-Ruz
(Audience du 12 octobre)

Jeux stupides
(c) Deux Jeunes Bernois de 13 et 14 ans,
placés dans le paisible village d'Engol-
lon, se sont amusés un soir à placer au
milieu de la route un piquet et des pier-
res, pour entraver la circulation.

Un automobiliste de Fontaines cons-
tata la chose assez tôt, à 20 heures, mais
fut Indigné de retrouver la même « en-
oouble » à son retour vers 22 heures.

Lies petits Bernois ont avoué leur faute.
Ils ne se présentent pas à l'audience,
mais le président estime très Justement
que 2 fr . d'amende et 1 fr . 10 de frais,
pour de vilains tours comme ça, c'est
insuffisant. Aussi, falt-11 comparaître
l'après-mldl , à l'audience de relevée, les
deux délinquants et leur admlnlstre-t-11
non pas une fessée — c'est dommage —
mais une sévère admonestation qui lais-
se nos gaillards tout pantois et repen-
tants.

Une juste punit ion
On sait combien nos autorités canto-

nales exercent une surveillance des plus
vigilantes pour empêcher cette terrible
fièvre aphteuse d'apporter ses ravages
dans nos campagnes.

Il se trouve pourtant des citoyens qui
risquent de contrecarrer ces efforts en
agissant avec une déconcertante In-
conscience et légèreté.

Par exemple, cet agriculteur de
Derrlère-Pertuls qui s'en va à travers
champs et pâturages, sur territoire ber-
nois, en zone défendue, qui pénétre dans
une ferme et s'installe à la cuisine pour
boire et manger.

Aggravant son affaire, le particulier a
fait au gendarme de fausses déclarations
pour essayer de se blanchir.

Et comme 11 ne prend pas même la
peine de venir s'expliquer à l'audience,
le président lui applique la réquisition
du procureur , soit 50 f r. d'amende, plus
les frais.

Une brute
Un agriculteur du vallon est accusé

d'avoir maltraité une vache. Attelée
derrière deux chevaux, cette dernière
— tarie, précisons-le — avait, parait-il,
mauvaise tête et n'avançait pas assez
vite ! La pauvre bête fut rouée de coups,
à tel point que la mamelle en était sai-
gnante. C'est du moins ce qu'ont affir-
mé les plaignants, témoins de l'affaire.
L'accusé, lui, explique que ce sont des
méchantes langues, mais le président re-
lève aussitôt qu'au contraire, ces per-
sonnes méritent des félicitations pour
leur attitude courageuse.

Toutefois, l'inculpé finit par reconnaî-
tre ses manquements. Il regrette lea bru-
talités commises, promet de veiller sur
ses nerfs. Tenant compte de cette atti-
tude, le président n'inflige qu'une amen-
de d'avertissement de 10 fr., avec 5 fr.
de frais.

Un « professeur de danse »
qui ne manque pas d'aplomb

On Juge ensuite le cas assez curieux
d'un domestique de campagne, auquel
trois délits sont reprochés.

Tout d'abord , étant sous le coup d'une
Interdiction des auberges, il a pénétré
dans un établissement de Cernier .

Là, un concours de danse étant orga-
nisé, U se fit passer pour un réputé
professeur de danse de Neuchatel, et
comme tel eut le premier prix au con-
cours!

Parti pour la gloire, il se prit ensuite
de bec avec un consommateur-danseur
qu'il Injuria et offensa gravement.

Ce dernier délit s'arrange par un re-
trait de plainte, moyennant rétractation
écrite des paroles prononcées. Mais 11
reste suffisamment de matière pour que
le maître chanteur et danseur s'entende
condamner à, quinze Jours d'emprisonne-
ment, à subir... quand ça l'arrangera ,
d'entente avec les autorités cantonales.

Conflit horloger
En cette longue audience, on vit en-

core paraître à la barre un Industriel du
vallon, poursuivi devant le tribunal
ensuite d'une plainte de la Chambre
suisse d'horlogerie.

Ce fabricant, qui est pierriste, aurait
adjoint à son atelier une entreprise pour
fabriquer les assortiments, et soi-disant
dirigée par le fils du prévenu. Il y avait
là une habile combinaison, mais qui
tombait sous le coup des règlements et
conventions élaborés par le département
fédéral de l'économie publique. De plus,
toute la comptabilité de cette industrie
annexe fut détruite au fur et à mesure,
ce qui ne plaide pas en faveur du pré-
venu, auquel on reproche, du reste, di-
verses façons de « tourner » les lois et
règlements.

L'affaire nécessite de nombreuses et
longues explications techniques. Dans le
Jugement rendu à 13 heures, le président
souligne les circonstances atténuantes de
cette affaire : achats d'usines par la
Superholding, situation lamentable des
petits fabricants, etc. Dans le cas présent,
c'est une amende de 50 fr. qui est Infli-
gée, avec un total de 71 fr . 75 de frais
à payer.

Imprudence de cycliste
A 14 h. 30 s'ouvrait une séance de

relevée où comparaissait un agriculteur
de Saint-Martin, prévenu d'avoir, le di-
manche 14 août, à 23 heures, renversé
à la sortie du village de Cernier deux
personnes qui se tenaient à la droite de
la route.

Le cycliste ainsi que les victimes
avaient passé la soirée dans un établis-
sement de Cernier. Le rapport souligne
l'état d'ébrlété de l'agriculteur, ce qui
est contesté par des témoins.

Son allure en tout cas fut  bizarre . Il
fonça à l'extrême droite de la route sur
les piétons qu'il n'avait pas remarqués !
Un père et sa fille subirent de sérieuses
lésions corporelles, tandis que l'auteur de
cet accident s'en tirait sans blessures
graves.

U en résulta pour les victimes une
Incapacité de travail de plusieurs semai-
nes et pour le coupable une nuit de
préventive aux « violons » de Cernier.

Le tribunal condamne le cycliste à
30 fr . d'amende et aux frais arrêtés à
73 francs. F. M.

RÉGION DES LACS
VULLY

I/es vendanges
(c) Le ban des vendanges a été levé
jeudi par les autorités communales.
Quel ques propriétaires viticulteurs
ont déjà commencé mercredi. La
maturité est plus avancée qu 'on ne
le croyait et de ce fait , la qualité
de la vendange est très bonne.
Quant à la quantité , elle est bien
inégale. U y a des vi gnes où l'on
atteint à peine 70 litres à l'ouvrier
de 40 perches, tandis que d'autres
parchets , moins éprouvés par le gel
tardif du printemps dernier , don-
nent deux à trois gerles à l'ouvrier.

Les prix acquis par les mises pu-
bliques atteignent de 76 à 80 fr.
pour la gerle de blanc. Il est évi-
dent que ce prix peut être jugé suf-
fisant par les propriétaires de belles
vignes, mais il est certainement in-
suffisant à couvrir les frais d'ex-
ploitation pour les vignes à petite
récolte. Et comme celles-ci sont les
plus nombreuses, on peut donc dire
que la récolte de 1938 est défici-
taire.

Mais , si le filet qui coule du pres-
soir est bien mince , il est cependant
suff isant  pour redonner du courage
au vignero n tenace et laborieux qui
va reprendre l'outil espérant que
l'an prochain récompensera mieux
ses neines.

du Jeudi 13 octobre 1938

Pommes de terre .. le kg. 0.15 0.20
Raves » 0.20 0.25
Choux-raves » rj.30 0.40
Haricots » 0 60 0.80
Carottes » 0.30 0.40
Carottes le paquet 0.20 — .-
Poireaux » Q.10 0.30
Choux la pièce o 10 0.40
Laitues s 0.05 0.15
Jhoux-rieurs » 0.30 1.—Oignons le paquet 0.15 0.20
Oignons la chaîne 0.20 0.30
Radis ia botte 0.10 0.15
Pommes le kg 0.20 0.50
Poires » 0 40 0.70
Noix » i.40 -.-
Châtaignes » o 70 -•-Mel°n la pièce 1.- l-4°Raisin le fcg. 0.90 1.20
OeutB ia douz 2.20 —-
Beurre ie kg 5. ¦'
Beurre (en motte ) . s 4.40 —.—
Promage gras . . . .  » s.— — .—
Fromage demi - gras » 2.50 — •"
fromage maigre ... j> 1.50 — •—
Mie) » 4._ — -T
Pain » 0.38 0.56
-•ait le litre 0.33 —-;
Vlande de bœuf ... ie kg. 2.40 3.40
Veau » 2.60 i.—
Mouton » 2.20 4.40
Oheval » 1.50 3.60
Porc » 3.40 —-
Lard fumé » 3.40 3.60
Lard non-fumé .... » 3.20 — .—

MERCURIALE DU
MARCHÉ de NEUCHATEL

Monsieur et Madame Jean-Louis
PERRET ont la Joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur fils

Jean-Daniel
' Neuchatel, le 13 octobre 1938.

Maternité Cormondrèche.

Et quand le soir fut venu, Jésus
dit: « Passons sur l'autre rive. »

Saint Marc IV, 35.
Monsieur et Madame Paul Tissot-

Perrin , leurs enfants et petits-
enfants, à la Chaux-de-Fonds;

les enfants et petits-enfants de
feu Paul Roulet-Tissot , au Locle, à
la Chaux-de-Fonds et à Paris;

Monsieur et Madame Louis Tissot-
Boos, leurs enfants et petits-enfants ,
aux Cœudres (la Sagne) ;

les enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants de feu Mon-
sieur Louis Quinche-Reymond, à
Neuchatel et à Bâle;

Mesdemoiselles Challandes et Per-
ret , à Neuchatel ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle Anna TISS0T
leur chère et bien-aimée sœur,
belle-sœur, tante , grand'tante, leur
dévouée et fidèle amie , que Dieu a
retirée à Lui après une longue ma-
ladie , vaillamment supportée, dans
sa 95me année.

Cela va bien, bon et fidèle servi-
teur; tu as été fidèle en peu de
chose, Je t'établira i sur beaucoup :
entre dans la Joie de ton Seigneur.

Saint Matthieu XXV, 23.
L'enterrement , sans suite, aura

lieu vendredi 14 octobre , à 13 heu-
res. Culte au domicile mortuaire à
12 h. 45.

Neuchatel , avenue Du Peyrou 6.

Monsieur Paul Grisel, à Neucha-
tel; Mademoiselle Suzanne Grisel , à
Neuchatel; Mademoiselle Louise Du-
commun, à Neuchatel; Madame
Marie Nardin , à Neuchatel; Mon-
sieur et Madame Henri Ducommun ,
à Neuchatel; Monsieur Edouard
Ducommun , à Lausanne; Madame et
Monsieur Charles L'Eplattenier, aux
Verrières; Monsieur et Madame
Gustave Neuhaus et famille , à Neu-
chatel , ainsi que les familles paren-
tes et alliées , ont la grande douleur
de faire part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la person-
ne de

Madame Elisa GRISEL
née DUCOMMUN

qui s'est endormie, après de gran-
des souffrances, dans sa 70me année.

Ne pleurez pas, mes blen-aimés,
mes souffrances sont passées.

Quand même Je marcherais dans
la vallée de l'ombre de la mort, Je
ne craindrais aucun mal car tu es

avec moi. Psaume 23.

Issue fatale
(c) Il y a une quinzaine de j ours
on amenait de Loveresse à l'hôpitai
d'arrondissement de Bienne , M. j{a.
thez , horloger , lequel souffrait d'une
fracture du crâne à la suite d'une
chute à vélo qu 'il fit en heurtant
un piéton qui traversait1 la chaus-
sée. M. Marcel Mathez vient de suc-
comber à ses blessures sans avoir
repris connaissance. Il était âgé de
43 ans et laisse une veuve et trois
enfants.

!La fièvre aphteuse
et ses suites

(c) Ainsi qu 'on le sait , les foires
au bétail ont été supprimées à cause
de la fièvre aphteuse. C'est ainsi
que la grande foire d'automne , qui
devaif avoir lieu hier, a été suppri-
mée; par contre, la foire aux mar-
chandises s'est tenue, mais elle n'a
pas connu une grande animation.

/ ĵ&n» N. Il est recommandé
e IML M J k \  a"x 'ianc's Ae con'
\^®B ~

\̂ e/  ̂ su"er 'e m^ec'n
^HSESbîS  ̂ avant de se marier

===== JLTI -». «#C* ^^̂ ^̂

BIENNE

des C. F. F., du 13 octobre, à 6 h. 40

S S Observations ... „
|| *"%%?" S& ÏEMPS ET VENF

280 Bâle -4- 7 Nébuleux Calme
643 Berne .... -f 5 » »
587 Coire ....+ 10 Qq. nuag. >1543 Davos .... 0 » »632 Fribourg .. + 7 » »394 Genève - - 8 Tr. b. tps »475 Glarls - - 6 » »1109 GOschenen - - 6 Qq. nuag. >566 Interlaken - - 9  Couvert »
995 Ch.-de-Fdfl + 4 Qq. nuag. >
450 Lausanne -f 13 Tr. b. tps >208 Locarno .. -j- 14 » >276 Lugano .. + 13 Qq. nuag. »
439 Lucerne .. -f- 8 Tr. b. tps >
398 Montreux -1- 13 »• ,
482 Neuchatel + 8 * ,
505 Ragaz .... -f 6 Nuageux ,
673 St-Gall ....4- 6 Tr. b. tps ,
1856 St-Morltz. . - - 3  » »

407 Schaffh".. - - 6  » »
1290 Schuls-Tar. + 3 Qq nuag. >
537 Sierre .... -)- 10 Tr. b. tps >
562 Thoune .. - • 7 Couvert »
389 Vevey .... + 13 Pr. b. tps >

1609 Zermatt ..+ 2 > >
410 Zurich + 8 Brouillard >

Bulletin météorologique

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

Adjonction au rôle de la session
du jeudi 20 octobre :

Sans administration de preuves:
Affaire contre ' Henri-Ovide Collier,
accusé d'escroqueries en récidive.

Cour d'assises

I————— ¦¦ 11
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2 ROBES . MANTEAUX
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